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'r^UTMUR 

A MES SI EURS LES 

SOUSCRIPTEURS. 



Messieurs, 

’\‘ oici mon troifieme & dernier Tome, par 
lequel mes engagements fe trouvent remplis; 
mais en vous le délivrant, je dois vous remer- 
cier de la jutlice que vous ayez bien voulu ren- 
dre à mon procédé, & de l’approbation que 
vous avez donné à mon projet, du fuccès du- 
quel vous vous êtes rendus garants en quelque 
façon , lorfque vous avez daigné vous y aflb- 
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Votre confiance m’a alTuré dans une route 
auflî longue que pénible, & ranimé mes efpé« 
rances, qui étoient fondées, & fe font trouvées 
furpaflées par la réuflîte, puifque j’ai eu la fa- 
tisfaélion de voir la moitié de mon édition debu- 
tée dans le tems que je travaillois encore à ter- 
miner ce dernier volume. 

Je fouhaiterois que ce livre répondit à la bon- 
ne opinion que vous en aviez conçu, maisc’eft 
de vos bontés que j’attends l’indulgence qui feu- 
le peut le foutenir. 

-Peut-être fuis-je entré avec trop de témérité 
dans une carrière au-defliis de mes forces, n’a- 
yant ni les lumières de la littérature; ni l’art 
d’exprimer avec le burin ce que ma profeflion 
m’oblige d’exprimer avec le cifeau fur le mar- 
bre qui je tâche d’amollir. L’expérience nous 
éclaire fus ce que nous aurions dû faire, & ces 
refléxions m’auroient retenues fi j’euïïè été en 
état de les faire avant de commencer cet ou- 
vrage. Mais mon zele pour le progrès des Eco- 
les , & le defir de me rendre utile à la focieté , 
m’ont emporté : & recherchant avec foin dans 
les meilleurs Auteurs ce qui pouvoit être relatif 




à mon fujet’ j’ai mis en ordre le raifonnement 
préliminaire de cet ouvrage, dans lequel j’ai tâ- 
ché d’expliquer & de diftinguer toutes les par- 
ties qui compofent la Science Iconologique , & 
de faire connoître le plus clairement qu’il m’a 
été poffible quel eft fon objet; j’ai évité la pro- 
lixité dans l’explication des fujets, parce que 
j’ai cru devoir m’adapter à la vivacité d’efprit 
des jeunes éléves, pour lefquels j’ai principa- 
lement travaillé ; ; perfuadé d’ailleurs que les per- 
fonnes éclairées qui daigneront parcourir mon 
livre , fuppléront avantageufement à ce que j’ai 
pu omettre. 

Quant à mes gravures , elles font traitées en 
Artifte que jette librement fa penfée fur le pa- 
pier avec la promptitude requife en femblable 
occafion , pour conferver refprit & le feu dç la 
première idée; & fix cens trente fujets tous va- 
riés entr’eux exigent un travail d’imagination qui 
fait quelquefois négliger la correétion. 

Voilà, Meflieurs, dans quel efprit j’ai fait 
cet ouvrage ; je fouhaiterois qu’il fut moins mal , 
mais tel qu’il eft, fi vous continuez del’approu-' 
ver, il ne peut manquer d’avoir le plus heu- 
O 3 





reux fuccès; ce fuccès encouragera indubitable- 
ment mes contemporains, & ne manquera pas 
de produire d’autres ouvrages plus capables d’il- 
luftrer les Arts, & leurs dignes Protecteurs 5 
vous y foufcrirez , ne fuiTe que dans la même 
vue qui vous a fait foufcrire au mien ; leurs Au- 
teurs feront encouragés comme je l’ai été, ils 
pourront facilement me furpaïïer en mérite ^ 
mais aucun d’eux n’égalera la parfaite récon- 
noiflanœ, avec laquelle je fuis i: 

Mbssibuss, 

Vôtre tres'hmhle èf tres ohéijfant 
ferviteur 



Jean-Baptiste Boudard 

Profelfeur de l’Académie Royale de 
Parme. 
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nature étant l’alTemblage, & la perpétuation 
de tous les êtres créés, fe repréfente par une 
jeune femme, dont la partie inférieure eft prife dans 
une gaine, qui eft ornée de différentes fortes d’a- 
nimaux terreftres, & fur fes bras qui font étendus 
fout diverfes fortes d’oifeaux ; elle a plufieurs 
mamelles pleines de lait. Sa tête couverte d’un 
voile figuifie, félon l'opinion des Egyptiens, que 
les plus parfaite fecrets de la nature font réfervés 
au Créateur. 



Tom. III. 



DlgitizecHDy Google 





NAVIGATION. 

J^lle eft appuyée fur un timon de navire, tient 
une grande voile, dont une partie flote au gré 
des vents. Elle confidere un milan qui vole au dcf- 
fus d’un vaifleau qui vogue à pleine voile fur la mer. 

Selon Pline, c’efl par robfervation des divers 
mouvements de la queue de cet cifeau, que les an- 
ciens tentèrent de diriger le timon des vailTeaux , ce 
qui ayant réuffi, ils ont fait du milan l'hiéroglyphe 
de la navigation: ainfi que le dit Fier. Valerien eu 
fon lieu. pag. 130. édit. de. i66ÿ. 
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NECESSITE. 

^ette Divinité du Paganifme eft fille de ia Fortune 
dont lapuiflance, félon les anciens, s’étendoit 
jufque fur les Dieux mêmes, elle fe peint par une 
femme aflife p miUeu d’un Temple, qui eft,allufif 
à celui, qu’on lui dédia à Corinthe, dans lequel il 
n’étoit permis qu’à fes Prétreflès d’çntrer. On lui don- 
noit des mains de bronze, avec lefquelles elle tenoit 
un marteau , & des doux de diamant. 

Les Romains avoient entr’eux ce proverbe par- 
lant de quelque affaire où l’on ne voioit plus de 
confeil à prendre: le clou ejl enfoncé. 
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N O B L E s’s E. 



fe caraftërife par ia richeffe des vêtements , 
& par l’attitude impofante que l’on donne à 
cette figure. L’étoile qui eft au delTus de fa tête, 
fignifie que l’élévation des fentiments doit être fon 
principal appanage. Elle tient une ftatue de Miner- 
ve, fit.une lance, pour marquer qu’elle peut s’ac- 
quérir aulübien par le mérite dans lesfcicnces, que 
par la valeur dans les armes. 
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N U ï T. 

C ’eft la Déefle des Ténèbres. Les Poëtes la difent 
fille du Cahos , & époufe de i’Erebe , dont elle 
eut la Fraude. Ou la peint de carnation brune, 
ayant deux grandes ailes de chauvefouris, une cou- 
ronne de pavots, & une draperie bleue-obfcure par- 
iemée d’étoiles brillantes. 

I 

Sergea la notte intanto, f f«tto tali 
Ricùpriva del cielo i campi immen/î. 

, Taffo Canto 8. Gerufal. liberata. 

Elle tient deux enfants endormis, dont l’un blanc, 
& l’autre noir font l’image des fonges gracieux & des 
fon'ges épouvantables. 
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NYMPHES. 

Oréades. 

*a* es Oréades font les Nymphes qui préfident aux 
montagnes, on les repéfente prefque nues, 
n’étant ornées que de quelques feuilles d’arbres. El- 
les ont des couronnes de génie vre, & des piés debi- 
ches. Leurs attributs ordinaires font des chevreuilles 
& autres animaux, qui fréquentent peu la plaine. 
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NYMPHES. ■ 

Napées, 

Refont les Nymphes des prairies & des bocages. On 
les peint vêtues d’une légère étoffe verte, couron- 
nées de petites fleurs, & careflknt dès oifeaux qui 
leur font familiers, on les repréfente toujours nflîfog 
dans des |^rairies, ou dans quelques bocages agréa- 
bles. 





NYMPHES, 

Dryades. 

Jolies préfident aux forêts , & s’y tiennent nuit 
& jour. On les repréfente de taille robuflc, & 
vêtues ruliiquement d’une groffe étoffe vert-obfcure. 
Leur coëffure eft fans art , & garnie de mouHe ; elles 
tiennent des branches de pin, ou de chêne, qui 
ont leurs feuilles, & leurs fruits. Leurs cbaulTures 
font des brodequins faits d’écorce d’arbre. 
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Hamadryades. 

pelles-ci font aufli des Nymphes des forêts, mais 
^ elles s’attachent particulièrement à un feul arbre. 
Selon la Mythologie c’eft ordinairement au chêne; 
&. leur deftinée étoit attachée à l’arbre fous l'écorce 
duquel elles fe tenoient. Les Poètes ont feint que 
ne pouvant attendrir par leurs gémilTements ceux qui 
détruifoient leurs arbres, elles obtenoieut des Dieux 
qu’ils en fuflent punis. 
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•N Y M F H E s 

de Diane. 

les repréfente ordinairement en chaflînifes, 
ayant les bras & les jambes nues, uncatquoisûir 
le dos & un arc à la main. Quelquefois on leur fait tenir 
des oifeaux de proie , ou on les accompagne de lévriers 
ou de chiens courants. Leur vêtement eft court,léger, 
& d’étoffe blançhe , qui eft la couleur fymbolique de 
la chafteté de la Déeife qu’elles fervent. Ce vête- 
ment peut auin être entre mêlé de quelques peaux, 
ou dépowUes de bêtes fauves, 
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NYMPHES. 

Noyades. 

^le font les filles de Doris , & de Nérde. Elles 
préüdent aux fontaines, & aux ruifleaux, fé- 
joument dans des lieux aquatiques & marécageux. 
On les peint avec de petites urnes qu elles tiennent 
& dont elles répandent de l’eau. Leurs cheveux 
Tout ondoyants & abattus fur leurs épaules: & leurs 
couronnes font de rofeaux. 
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NYMPHES DE LA MER. 

Théiis. 

Poëtes ont entendu par le nom de cette Nym- 
phe, qui eft une des Déefièî de la mer, l’im- 
meufité des eaux; c’eft pour cette raifon qu’ils ont 
feint que le foleil fe couchoit dans fon fein : ils 1« 
font femme de l'Océan, & mere de Doris & de Né- 
rée, elle l’eft auffi d’Achille & de Pelée. On la re- 
préfente au milieu de la mer, allife fur une conque 
marine, tenant une branche de corail, & une dra- 
perie bleue dont elle forme une efpece de voile. 
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Galatée, 

JP* lie fe repréfente d’une carnation extrêmement écla- 
tante, ayant fa coëfFure ornée de perles, & 
tenant un voile blanc qui flotte au gré des vents- 
Elle eft fur une conque de nacre , & tient une épon 
ge. Selon Bocace dans fa Généalogie des Dieux 
liv. 8* Galatée Déeffe de la blancheur fignifie l’écu 
me que les vagues de la mer forment en s’entre-cho- 
quant & d’où fe produlfent enfuite les éponges- 
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'NYMPHES. 

Néréides. 

S elon la fable elles font cinquante fceurs, toutes 
filles de Nérée & de Dons. Ldur emploi eft de 
faire cortege aux chars de Neptune, d’Amphitritc , 
de 'Vénus, & autres Divinités l'upérieures de la mer. 

On les repréfente fous la forme de belles filles 
jufqu’à la ceinture, le relie fe termine en queue de 
poilîbn. Elles ont de longs cheveux ornés de per- 
les, badinent avec des conques remplies de corail, 
ou de coquillages & autres fruits marins. 

Il ne faut pas les confondre avec les Sirenes, qui 
ne font que trois tours , pi qui font des monflres fort 
dangereux, 
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NYMPHES DE L’AÏR. 

Iris, 

Poètes la font meffagere de Junon. On la 
peint ordinairement volant fur l’arc-en-del, & 
vêtue d’une draperie légère, dont les couleurs font 
variées comme celles de cet arc. L’iconolc^ie la ca- 
raâérife par un foleil devant lequel tombe une lé- 
gere pluye. 

Virgile dans fes opufc. décrit ainfi l’Iris. 

Nuncia. Junonis varie decorata colore, 

Æthera nubificum compleiUtur orbe decoro , 

Cum phxbus radios in nubim jecit a^uejam. 
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NYMPHES «E L’AIR. 



Sérénité du jour. 

perfonnifie la férénité du jour par une jeune 
& belle ülle, alTife Air un globe d’argent, & 
dans l'adion de contempler avec raviflèment un fo- 
leil rayonnant qui ell au delius de fa tête. Ses che- 
veux font blonds, tteHés, & ornés de fleurs. Son 
vêtement efl d’une l^ere étoffe d’or & d’azur. 





Tom. 111. 
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NYMPHES" DE L’AIR. 



Sérénité de la nuit. 

r 

|Odle*cî fe peint allife fur un globe térreflre on peu 
obfcur. Elle contemple paifiblément une lune 
qui brille au delTus de fa tête. Sa draperie elt bleu* 
foncé t parfemée d'étoiles d’or. Sa carnation ed biu- 
ne, & fes cheveux noirs font ornés de guirlandes de 
perles* 
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NYMPHES DE L’AÎR. 

Pluie. 

la repréfente dans un ciel couvert & nébu- 
leux, aflife fur un nuage épais qu’elie preflè 
pour le rélbudre en pluie. Autour de fa tête font 
fept étoiles, qui font les pléiades. Parmi les nues on 
découvre Orion fous la figure du figne du fcorpion, 
ou fous celle des dix-fept étoiles dont il eft compo- 
fé. Dés que ce figne paroit il menace de pluie & 
de tempête. Ce qui fait dire à Virgile: 

Qtm fubito ajurgens fluflu nimbofus Orion. 

Et Properce dans fes Elégies: 

Non hac Piejades faciunt^ ntque aquofus OrioiU 

B 2 
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NYMPHES DEL’AÏR. 

Rqféf. 

rofée fe peint fous la figure d'une jeutie fille 
fouteuue dans l’air, à peu de diftance de la 
terre, &au deflTus d’une pra'irie; fa draperie eft au- 
rore. Onlacoëffede différentes branchesdebu'iflbns, & 
dans fes mains elle en tient aufli des branches dont 
chaque feuille jettent des gouttes d’eau. Au deffus 
de fa tête efl une lune dans fon plein. Ariflotc 
liv. 3. daf Météorts , dit , que la lune dans (bn plein 
a plus de force pour attirer & foutenir dans la troi- 
fieme région de l’air la quantité de vapeurs nécelTai- 
res à former une abondante rofée. 
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Ccmete. 



C ’oft un corps céîefte & lumineux qui fe perfon- 
nifie fous l'image d’une Ibmma foutenue en Pair, 
ayant le regard menaçant, une longue chevelure en- 
flammée, une diapene rouge, & tenant un flambeau 
de foufre allumée. 

Ariftote dans fcs Météores dit que la comete eft 
de nature fulfureufe. ' 

_ Elle eft de finiftre préfage, félon ces vers de Si- 
lio Italico lib. i. 

tivine ut fammi^ro terret fera régna enmetes, 
Sanguineumfpargensjgnem. Vomit atra rubentes 
Fax cxlo radios, S f^va luce coru''cum 
Scintillât fydu<!, terri sque extrema mmatur^ 

Et Virgile Georg. 

Fulgwa : nec diri toties arfere ccmeta. 

: B 3 
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OBEISSANCE. 

^^ula repréfente à genoux, parce^que l’humilité 
l'accompagne. Elle tient un joug fur fes épau- 
les, & s’avance pour recevoir avec empreffenient 
un frein qui defcend du ciel ouvert, & dans lequel 
on lit ce mot: su a va, pour marquer par ces attri- 
buts que la douceur eft fon appanage. Le chien eil 
aufli uu attribut qui lui cil conveqable i caufe de 
la fidélité. 
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■'oblation. 



font les préfents de diverfes natures que l’on 
^ ofifroit chez les Payens furies autels des Dieux. 

On repréfente une belle femme vêtue* de blaac, 
& ayant les bras mis. Elle eft à genoux devant un 
autel, & offre un cœur qu’elle tient dans faœain droite. 
L’agneau . qu’elle conduit de la gauche cil allufif à 
ce précepte donné à Moyfe Exod.chap. la. 

El it autem agnus ahfqut macula. 

Nous nommons préfentement offrande ce que les 
anciens nommoient oblation. 

B 4 
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la repréfente par une figure drapée d’un voile 
noir, & entourée de ténèbres. Elle étend un 
autre voile' obfcur , par le moien duquel elle empê- 
che la pénétration des rayons de la lumière. Son at- 
tribut efi un hibou qui efi fur fa tête, & d'autres 
oifeaux noâurnes qui volent autour d’elle. 
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OBSTïNÀTïON. ■ 

•gTllefe repréfeuta appuyée ,& comme retranchée 
derrière un mulet; foû vêtement eft d’étoffe 
noire : cette couleur n’étant pas fufceptible de pren- 
dre aucune des autres couleurs , elle eft l'image des 
obftinés qui font incapables de changer d’opinion. 
On lui donne des oreilles d’âne qui' font l’emblème 
de l’ignorance & de l’entêtement. La vapeur 'épaiffe 
qui entoure fa tête ûgnifie que fon intelligcrite eft 
obfcure. 





L es anciens la confidéroient comme une Divinité 
qui préüdoit aux momens les plus favorables. 
Phidias la repréfente par une jeune fille nue, n’a- 
yant pour vêtement qu’un léger voile qui badinoit 
autour d’elle. Elle avoit des ailes aux piés, &fcs 
cheveux voloient en avant , de forte que le derrière 
de fa tête relloit chauve. Elle étoit pofée légèrement 
fur le Ibinmet d’ime roue. 

En voici la defcriptiou dans une épigramme d’Au- 



Cujusopus? Hùdia, qui Jigmtm Palladis , ejus, 
(^uique Jai’em fecit, tertia. paltna ego Jum. 

Sum Dca y quéC rara, £9 paucis occa/io nota, 

Çuid rotulæ infijiis ftare loco nequeo. 

Quid talaria habes? volucris fjtm. JVlercurius, que 
Foriunare fclet, tarde ego, cum volui, 

Crine tegis facim. Cognofei nolo. Sed heus tu 
Oecipiti calva es. iVe tenear fugiens. 
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TT ’œconomie dépend du bon ordre d’une maifon 
J)Ld confié à une perfonne fenfée & expérimentée. 

On la perfonnifie par une Matrône refpeâable vê- 
tue modellement & avec fimplicité. La branche d'o- 
livier qui la couronne eft le fymbole de la paix, 
qui eft la première recherche de l’œconomie. Elle 
s’appuye Ibr un gouvernail, tient un feeptre & un' 
compas, qui font les emblèmes du pouvoir, & de 
l'exaâe gouvernement. ^ 'J 

L’épigramme fuivante en donne l'idée. | 

Ilia domus felix, æquis quam franat hahenis | 

Prodiganon arts mater, S ufque vigil. ; 

Crindna qua avertens nati , nataque f^ori ; 

Ini’igilans, jufla calera lance régit, 

Htmc Jt tu tollas, fugiet Jtcum optimus or do , ' 

(/t capitc gvulfo corpore vita fugit. 
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OEUVIL B* MïSFRïCORDE. 

Prtndere. 

Donner à manger à ceux qui ont faim. 

TT es œuvres de miféricorde exercées envers les 
pauvres font fi agréables à Dieu, que dans 
l'Evangile il les regarde comme faites à lui même; 
difant ; 

Amm dico vohis, quamdlu fedjlis uni ex his fra- 
^ tribus meis mînimis , mihi fecijlis. 

La première de fes œuv'res fe répréfente par une 
femme qui semprelTe de'fecourir un pauvre couché 
à terre périlTant d’inanition- 

Efurivi, O ded:jlis mihi manducare. 
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OEUVR. U. MïSERïCORDE. 

Seconde. 

Donner à boire à ceux qui fout altérés. 

TT 'image de cette fécondé eft figurée par une fem- 
me, qui a tiré de l’eau d’un puits , & regarde 
d’un air de fatisfaftion un pauvre qui fe défalterc 
avec avidiaé. 

Siiivi, S dtdiJUs mihi libéré. 
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Troifime. 

Donner l’Hofpitalité. 

1* ’Hofpitalité a été exercée de tous les tems par 
tous les peuples tant barbares que chrétiens. 
On la peint fous la figure d’une femme modefte, 
elle eft à l’entrée d’un Hôpital, dont on voit une 
partie extérieure. Elle donne la main à un pèlerin 
excédé par la fatigue du chemin. 

Hofpeseram, Ê? coUegiJiis me. 
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OEÜVR. D; MISERICORDE. 

Quatrième. 

Vêtir ceux qui font nos. 
donne à cette quatrième un air tendre & afïa- 
ble. Elle s'emprelTe de couvrir d’un manteau un 
homme mal- vêtu & tranfi de froid. La reconnoilTance 
de [cet homme eil peinte lUr fon vifage, &dans Tes 
yeux qu’U tourne humblement du côté de fa bien* 
faitrice, 

Nudus, ^ cooperaÿlis. 
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PEIJVR. D. MISERïœ«J>E. 

Sixième. 

Vifiter les prifooniers. 

^ette fixieme fe repréfente par une Matrône re^ 
fpeaable qui dans les horreurs d'une afiFreufb 
prifon confole un prifonnier, dont les plés & les 
mains font chargés de fer; il l'écoute avec» attention. 

T 

Jn câreere eram^ vemjlis ad me.’ 
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OEUVR.B. MïSERïCORBE, 

Septième, 

Enfévélir les morts. 

TT a demiere des œuvres d^ miféricerde , qui font 
fl agréables à Dieu, eft celle de la fépulture. 
On repréfente une fenune'qui enveloppe d’un linceul 
blanc-un cadavre, ayant près d’elle la biere; & un 
cierge allumé. 
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.OFFENSE. 

ofifenfe par voie de fait, par des injures* & 
par des propos médifants- Ainfi ce fujet fe ca- 
raâérife par une femme laide qui ell en aâion de 
décocher une héche, & dont le vêtement ell garni 
de langues & de couteaux. L’emblème du bérilTon 
qui ell à Tes piés, & qui lance fes dards' contre des 
chiens qui l’attaquent, fignilie qu’on ell contraint 
quelquefois de repouflèr roffeofe par l'ofienfe. 
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OISIVETE. 

t 

vice d’oü nûITent tous les autres fe reprëfeute 
• par une groflè femme,' replete , mal-coëfFée , 
mal* vêtue, & moitié endormie. Elle eft aflife dans 
un lieu fale & fangeux, fe gratte la tête d’une main, 
& appuyé l'autre fiir un porc qm dort fur fes ge- 
noux. 

' L’Ariolte dit. 

In. quejlo albergo il grave fornio glace : 

L’oXio da un conta «orpukntOf e grojfo. 

\ \ ■ , 
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OPERATION.'-’ 

J^es anciens ont exprimé cefujet par une femme 
qui dent fes mains ouvertes» dans chacune 
defquélles eft un œil. 

Plaute'. 

Semper oculata rtojlne fimt mamis » credunt quod 
vident. 
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OPINION. 

E lle naît & réfide dans l’imagination des hommes, 
& ne fe manifefte que par les effets qu’elle 
produit. Comme la différence des caraâeres ell infi- 
nie, la différence des opinions l’eft aulli. 

On la repréfente par une femme qui réfléchit fur 
un livre, & paroît en foutenir quelques propofitiOns. 
Elle a des ailes de papillon aux épaules & aux poi- 
gnets , pour marquer i’inftabilité des hommes dans 
leurs opinions. Le vaiffean battu des vagueè d’une 
mer agitée eft une allégorie qui enfeigne que fouvent 
les hommes font combattus dans leurs propres opi- 
nions par le contrafte des idées qui fe prélentent à 
leur imagination. 
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OPULENCE. -• 

T es feula attributs de ce lujet font l’âir de gfa- 
vité que l’on donne à la figure qui le repréfen- 
te , la magnificence de fes vêtements , & la richeffe 
du lieu qu’elle habite. Le fceptre qu’elle tiejitindi- 
que le droit qu’elle s’arroge de commander étant fondée 
fur fon opulence. Le mouton gras qui eft à fes piés 
parmi des fruits & des grains eft allufif à l’opulence 
que donne la pofiTeffion des terres, & autres bifens 
de campagne. 
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lui donne une robe verte & uu voile blanc, 
qui font les couleurs fymboliques de lïpéran- 
ce & de la pureté. Le coq lignifie la \igilance qu’el- 
le exige. Elle eft à genoux, tient un cœur embrafé, 
& un encenfoir dont la fumép qui s’élève abondam- 
ment vers le ciel eft l’image de l’oraifon, félon le 
Prophète Pfeau. 140. 

Dirigaftir, Domine oratio mea, Jicutincenfum in 
confpefÎH tuo. 



Digitized'by 





Digitiz^ by Googli 






ORDRE 

jufie Ê? équitable. 

^elou P. Valar. liv. 49. les Egyptiens ex^imoient 
ce fujet par un vieillard vénérable vêtu d’une 
tunique violette, tenant un niveau & un caduc^, 
qui font les biéroglyphes de lajuflelTe> & de la pru- 
dence. 




4-5 




O U B. L. ï.' 

*ir 'âge avancé étant le plus Cujet à la perte de la 
mémoire, on caraâérife l’oubli par une vieille 
femme coëifée d’un voile obfcur, & tenant une plan- 
te de mandragore qui eft un puifîant & dangereux nar- 
cotique. 

Les andens fe fervoient auffi du loup cervier pour 
l’emblème de l’oubli ; ils prenoient cet animal pour 
le lynx qui étoit dédié à Bacchus, & fîgnifioit que 
l’excès du vin, détruifant la raifon raviffoit la mé- 
moire. 





^eloti les différentes circonflances où les anciens 
^ ont du traiter la paix, ils lui ont donné des 'at- 
tributs différents. C eft la méthode que les artiftes peu- 
vent toujours fuivre. Mais la façon la plus naturelle 
de la repréfenter, eft de l’affoir fur un cube de mar- 
bre , qui eft l’emblème de la folidité. On lui don- 
ne une couronne d’olivier, & une mafllie, fur laquel- 
le elle eft appuyée d’une main , tandis qu’elle brûle 
avec un flambeau un trophée d’armes. La ftatue de 

f 

Plutus qui eft derrière elle fignifie que l’abondance 
& les richefles font fes bienfaits. ' 
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Çte vice fe repréfente par une femme allife dans 
nnaâion , & dans une efpece d’engourdiflement 
Elle eft vêtue en défordre, ayant les bras & les jam- 
bes croifées. Son attribut eft une tortue & un lima- 
çon. Les anciens enfaifoient une Divinité all^ori<lue, 
fille du fommell & de la nuit 
L’Ariofte la peint ainfi : 

Da!P altrola j^grixia in terra Jede ^ 

Che non puà andar, e mal Ji regge in piede. 



! 

I 
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-.'PARTÏAUTR 



rintérêt que l’on prend avec ardeur pour une 
chofe fans diftinguer fi elle eft Jufte ou non. 
On la perfonnifie allégoriquement par une femme qui 
foule des balances fous fes piés , & qui donne une 
récompenfe à un Génie richement vêtu, mais dont 
l’ignorance eft caraâérifée par des oreilles d’âne. 
Elle chafle à coups de fouet un autre Génie qui eft 
nu, &dont le mérite eft défigné par une courdnne | 
de laurier qu’il a fiir la tête. ' i 
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, PARTIES DU MONDE. 

L'Europe. 

|Oette principale partie du inonde fe repréfente vê- 
^ tue magnifiquement, ayant un cafque & une' 
couronne d’or fur la tête. Elle tient un petit tem- 
ple, parce qu’elle eft le fêjour de la vraie Religion: 
fa fertilité eft indiquée par les deux cornes d’abon- 
dance ftir lefquelles elle eft allife. Le cheval qui 
eft près d’elle eft l’attribut des peuples belliqueux 
qui l’habitent. A fes piés.font des couronnes Papa- 
les, Impériales, & Royales: des livres, & divers 
inftruments propres aux Arts & aux Sciences qui 
fe cultivent chez elle. 
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L'M‘. 



Q uoique cette partie du Monde foit plus grande' 
que l’Europe , elle n’eft cependant comptée que 
pour la fécondé, peut-être à caufe de la quantité des 
déferts qu’elle contient. On la repréfente vêtue riche- 
ment, coëffée d’une efpece de Turbant orné déplu- 
més rares. Elle tient une caiTolette fumante de par- 
fums , & efl afiife d'un air fier fur un chameau cou- 
ché fur un terrcin femé de difiérents aromates. ‘ 
Selon Bembo;' - 

Neir odorato, e htcido Oriente 

Là J Otto il vago, e temperato Gel» 

Vive unalieta, e ripofata petite ^ 

Che non l’offendemai caido f ne’ gelo. 
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.PAEtïES DU MONDE. 

L’Afrique. 

^ette troifieme partie du monde étant expofée 
au midiy & en partie fous la zone torride, fe 
repréfente de couleur tannée, & vêtue à la Moref- 
que. Elle fe tient à l’ombre d’un parafol' de plumes, 
a pour coëfifure une tête d'éléphant , & eft aflife fur 
un lion: ces fortes d’animaux lui font données pour 
attribut, étant fort communs en Afrique. Les deux 
cornes d’abondance, d’où fortentfeulement des grains, 
fignifient qu’elle a deux étés & par conféquent deux 
moilTons. 



PAR- 





PARTIES DU MONDE. 



VAnérique. 

^^ette quatrième & demiere partie du Monde fe re- 
préfente prefque nue, coôfFée de plumes, & n’a- 
yant pour vêtement qu'une petite troufle de plumes 
dediverfes couleurs. Elle a l’afpeâ: féroce, & le re 
gard fier, tient im arc à la main, & a uu carquois 
fur le dos. L’homme percé de flèches fur lequel el- 
le efl afiife, fignifie que quelques- uns des peuples 
qui l'habitent font encore Antropophages ou Cami- 
bales. Derrière elle eft un lézard d’une grandeur demé 
furée. Ce pays étant abondant de fes monftrueux ani- 
maux, qui s’attaquent fouvent aux hommes mêmes. 

Tout lll. D 
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/'F A T ï e;n c e. . 



luette éminente & précieufe vertu fe repréfente par 
^ ime femme dans une attitude humble, & vêtue 
fiinplement. Elle eft aflife lilir des cailloux, tient les 
mains jointes, & porte un joug ftir fes épaules; fes 
piés nus font pofes fur des épines. 

Supcranda omnis fortuna firendo eji. 

VkgiL 
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’ PAUVRETE. 

^^ette trifte & accablante fituarion de la vie fe per- 
fonniüe par une femme exténuée, prefgue nue, 
n’étant véîue que de quelques 'haillons noirs. Elle 
ell alllfe fur un terrein aride, au piéd'un arbre def- 
féché. Ses piés & Tes mains font liés, & elle fait des 
efforts pour brifer avec fcs dents les liens de fes mains. 





FAUVEETE 



préjudiciable aux talens. 

/nkdle-d fe repréfente mal- vêtue, ayant le bras 
gauche retenu par une chaîne à une groffe pier- 
re, i laqudle il eft attaché; elle fait des vains efforts 
pour élever le bras droit qui eft mlé. Cet emblème, 
dont Oû attribue l’invention aux grecs , fignifie que 
l'excès de la mifere eft un puiftànt obftacle aux pro- 
grès des plus heureux talents- 




Digttizc' ““GoO‘Î!--: 




F R A N.Ç Q I S E. 53 




PECHE. 



Jleft reprtfenté par un homme nu, & de carna- 
tion obfcure, pour marquer le dépouillement de 
la grâce, & la privation de la lumière» n court eu 
forcené vers le fond d’un précipice. Ses cheveux 
noirs, crépus & hérilTés indiquent l’oblUnation & Te» 
fprit de révolté qui le gouverne. Il a pour ceinture 
un monllrueux ferpent, & un ver lui ronge le coeur. 



D 3 
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ir a peine corporelle nous eft impofëe' pour nous 
corriger. Celle du cœur &del’efprit nous vient 
d’un décret d’enhaut & a le même motif, c’eft un 
châtiment particulier & non une punition exemplaire. 
On la repréfente donc aflife à terre , la douleur pein- 
te fur le vifage, les yeux baiffés, les cheveux épars, 
& tenant uue difcipline. L'afpic, qui lui pique le 
fein, eft l’emblème du remord. Comme la peine 
n’eft que pour un tems, on l’environne d’un léger 
brouillard , qui fe diflîpe par les rayons d'un foleil 
éclatant qui brille au delTus 4^ tête. 






Digilized by Google 



P ETN'T U R- E. 

*BTUe Ce carailérife par une femme vêtue fimple- 
ment d’une étoffe changeante , & en adtioa de 
peindre. Le bandeau quelle a fur la bouche figoiôe 
qu’elle eft une poëlie muette, trois parties qui 
la cpmpofent, qui font l’invention ; le delTein, & le 
coloris, font, défignées par trois rayons de lumière, 
dont le premier éclaire fa tête, le fécond fa main, 
& le troifieme donne fur la palette. 
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PENITENCE. 

^orame la pénitence exige la retraite, la mortifi- 
cation du corps, & l’examen exad, & doulou- 
reux de foi- même, elle fe peint dans une folitude, 
ou dans une caverne, ayant fur la tête une couronne 
d’épines , & fur le corps un cilice. Elle tient une 
difcipline, fe frappe la poitrine , & fe mire dans une 
fource d’eau vive, prés de laquelle die eft à genoux. 
-Aufon. Gai. la décrit dans les vers fiiivants. 

Sum Dea , eut nomen nee Cicero ipfe dédit. 

Sum: Oea, quæ fafU, non f unique exigo pxnàs: 
ut pxniteat, fç Mftanxa voçor. 





P E N s E E s. 

T e vétemeat d’étoflfe dungeaute que l'on donne 
JX-4 à cette figure, dénote la variété des penfées 
qui fe fuivent en foule. Selon Pétrarque: 

A eiafcun pajjo najce m penjier movo. 

Elle a des ailes à la tête pour fignifier la promptitu- 
de dont elles volent d'objets en objets. Selon le mê- 
me Auteur : 

Volo cm Vali de' penfieri al Ceh, 

Son attitude eft tranquille, parce que c’eft dans 
les moments d’oiiiveté, que la roule des penfées ac- 
cable le plus l’efprit humain. Le paquet de fil mêlé 
qu’elle confidere, eft l'image de l embarras que don- 
nent les diverfes penfées qui cependant fe débrouil- 
lent à force de penfer. 
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PERIL./ 

fujet eftcaraftérifé par nn jeune homme, qui 
^ s’échappant d’un torrent rapide, met le pié fur 
un ferpent qui le pique ; dans le même inftant éclate 
derrière lui un coup de tonnerre. 

Horace dans fon Ode lo. Uv. «. dit fort él^am- 
ment qu’il n’eft aucune précaution qui puilTe fauver 
qui que ce foit des périls. 

Quid qulique vitet, ntinquam homini fcdis 

Lautum ejl in horas. > < 
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PERSEVERANCE.- 

TT Yne jeune fille qui fe tient aux branches d’un 
^ palmier, qu’elle ferre étroitement avecfes ge- 
noux, eft la flgnification de ce fujet; le palmier 
étant l'hiéroglyphe de la vertu. Elle a une couron- 
ne d’amaranthe, eft vêtue d’une draperie bleue-cé- 
lefte, & regarde la terre ayec dédain. 
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PERSPECTIVE. 

une Science qui fait partie des Mathémati- 
ques, ayant rapport à la Géométrie, & à l’Op- 
tique. Elle fort à repréfenter fur un plan uni les ob- 
jets tels que la nature les préfente à la vue, félon 
leur dégradation &leur dUlance. 

On la perfonnifie par une femme aHife fur un ter- 
rein peu élevé, & regardant à travers d’une glace un 
objet éloigné , dont toutes les lignes tangentes à fon 
œil forment des rayons qui donnent les points dont 
on fe fert pour tracer perfpeftivement cet objet fur 
la fuperficie de la glace. 





PERSUASION. 

Jl^'art de perfliader appartient à la force convain- 
quante du difcours, & connoit le tems, & la 
maniéré de s’inûnuer. C’eft pourquoi on met une lan- 
gue humaine fur la tête de cette figure que l’on re- 
préfente en aâion de parler. Elle tient lié un animal 
qui a deux tètes; l’une de chien, qui efi l’emblème 
de rinfinuation par la docilité & les carelTes; l’autre 
de finge, qui fignifie l’adrefle de fuggérer des chofes 
quelquefois frauduleufes , & que l’adreUe fait pafiTar. 
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jOe fujet s’exprime par une jeune fille courant de 
^ toutes fes forces pour fuir un horrible ferpent 
qui la pourftiit Elle a des ailes aux épaules. Ses che- 
veux hérilTés, & fon vilàge retrefli, félon diverfes 
Phyfion«mmes» font les marques de la pufiUanimité- 
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■ FHILOSOFHÎE. 



^t'eft-à-dire amour de la fageffe. Les anciens n’a- 
yant pas la témérité de fe nommer Sages, fe 
qualifioient feulement du titre de Philofophe. 

On repréfente la Plülofophie par une femme d’un 
air impofant , aflife modeflement fur un thrône de 
marbre, auquel on parvient par plufieurs gradins- 
Elle a un dudême d’or fur le front, & tient deux 
livres ouverts , fur l’un eft écrit, Naturaws, &fur 
l’autre, Moralis. 
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PHYSIQUE. 

^’eft une fcience qui a pour but la connoiffance 
^ &I’ëtude des caufes naturelles. On la peint con* 
fidérant une fphere, au milieu de laquelle eft le glo- 
be de la terre fufpendu fur fes pôles. Proche d'elle eil 
une clepfydre, ou horloge à l’eau. 



PIETE. 
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S elon les anciens , la piété eft la dévotion envers 
Dieu, le refpeâ filial envers les peres, & cette, 
tendre affeâion pour le prochain , qui nous porte à 
l’aimer comme nous- même. 

On la perfonnifie par une belle femme vêtue de 
voiles blancs, fymboles de pureté. Elle a une 
flamme ardente fur la tête , s’appuye fur un au- 
tel pour marq uer l’excès de l’amour de Diea La 
clcogne qu’elle a dans fes bras, ell l’attribut de l’a- 
mo”r filial; & l’épée qu’elle tient, fignifie qu’elle 
eft%u ours difpofée à foutenir les droits du plus foi- 
ble. La corne d’abondance qui eft près delle, & 
dans laquelle des enfants cherchent des fruits, eft 
l’hiéroglyphe de l'amour du prochain. 



I 

Tom. IJI. E 
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jp^ e plaifir a différentes caufes qu’on peut diflin- 
guer, & qui exigeroient des attributs différents. 
Mais pour ne pas répéter plufieurs fujets déjà trai- 
tés dans ce livre, il fuffit de le caraéiérifer en général. 

On le perfoiuiifie allégoriquement par un jeune 
homme vêtu galamment d’une étoffe d’or enrichie 
de perles , ayant fur la tête une couronne de mirthe 
& de rofes: il joue de la lire, & femble s’accorder 
au chant d’une firene. On lui donne des ailes de pa- 
pillons , pour faire connoître que le plaifir paffe 
promptement ; & la firene fignlSe qu’il eft dangereux 
de s’y trop livrer. 
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^ette partie de la Géométrie pratique eft l'art de 
^ mefurer les plans & les furfaces. On la repré- 
fentc dans une campagne, tenant un compas, & une 
échelle de réduâion; elle eft en aftion d’opérer à 
l’aide de la planchette, qui ell un inilrument Ma- 
thématique propre à cet ulàge. 




P L E I N T E. 

couleur noire du vêtement dont on habille la 
figure qui repréfente ce fujet eft allufive au 
deuil & au chagrin qui excite la pleinte. Le voile 
blanc taché de fang fignifie les pleintes de l’innocen- 
çe opprimée. Son vifage trifte, fes yeux baignés 
de larmes , & toute fon adion indique la juftice qu’el- 
le demande. Les ferpents qui l’environnent font l’i- 
mage des peines qu’elle- foufire, & des maux dont 
elle fe pleint. 
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POEME 



héroïque. 

y a dans la Poéfie quatre fortes de Poëmes, ou 
quatre différents genres d’ouvrages Poétiques. 

Celui-ci qui à tous égards mérite le premier rang, 
fe perfonnifie foüs la figure d’un beau jeune homme vê- 
tu d’habits fomptueux, tenant un livre ouvert fur 
fes genoux, & ayant proche de lui l’Iliade, & 
l’Enéide. Il efl couronné de laurier, & fonne d’une 
trompette. C’eft de ce Poëme dont Horace dit: * 

Res gejlæ Repumque , Ducunique , Q trijlia bdla 

Quofcribi pojjènt numéro, monjlravit Homerus, 

E 3 
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lyrique, 

fécond genre de Poéfie moins grand que la 
précédente, mais gracieux & enchanteur, par- 
ce que les agréments de la mufique, lui prêtent de 
nouveaux charmes , fe repréfeu te par une belle fille cou- 
ronnéede mirthe & de rofes. Elle eft en aélion de chanter, 
en s’accompagnant d’une lyre. Son vêtement eft galant , 
& de couleurs variées; elle a fur fes genoux cette 
infcription: 

Bre^'i complefîor fmgula cantu. 
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F 0“É M 

pjjlorale. 

C e troifieme, qui peut-être eft le plus ancien de 
tous les poënics , fe peint fous l’image d’un jeu- 
ne berger a(Tis dans un lieu champêtre au bord d’un 
ruifîèau, ayant fa panetiere, fa houlette, & uneftùte 
à fept tuyaux. Proche de lui fur un rocher eft gravée 
cette infeription : Pastokumcarmina ludo. 

Boileau dans le fécond chant dejon Art Poétique, par- 
lant de ce Poëme , en fait la comparaifon fuivaute. 
Telle qu’une berpere , au plus beau jour de fête, 

De fuperbes rubis ne charge peint fa tête. 

Et fans mêler à l’or f éclat des diamants. 

Cueille en un champ voifm fes plus beaux ornements: 
Telle,, aimable en fonair, mais humble dans fon Jiile, 
Doit éclater fans pompe une élégante idylle. 

Son tour /Impie ^ natf n'a rien defajlueux; 

F.t naiine point l'orgueil d'un vers préfomptueux. 

Il faut que fa douceur flatte , chatouille , éveille ,• 

Et jamais de grands mots n'épouvante t oreille. 
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I fatyrique. 

dernier fe caraûérife par un Satyre, dont le 
vifageeft riant, & le regard malin. Il s’appuye 
fur un thirfe, & montre avec la pointe d'une flèche 
l’iiifcription: Ikridems cusfide figo. 

L’ardeur defe montrer , S non pas de médire 
Arma la vérité du vers de la fatyre. 

Lucile le premier oja la faire voir: 

Aux vices d:S Romains préfenta le miroir: 

Vengea ihumhle vertu de la riehejfe altiere. 

Et l’honnéte homme à pié du faquin en litière, 
Horace a. cette aigreur mêla f on enjoûtmnt 
On ne fut plus ni fut ni jou, impunément. 

Boileau Art Poétique enant a. 



DîgîtrzcoTT 
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^ POESIE. 

C 'eft Tart de compof|f des vers. Le vêtement d’a- 
zur parlemé d’étoiles que l’on donne à la Poë- 
fie, & le nuage fur lequel elle ell afiifc, dénotent 
qu’elle eft un don du Ciel, & que c’ell en vain qu’on 
afpire à devenir Poète, fi l'on n’efi né tel; ainli que 
le dit élégamment Boileau au commencement de fon 
Art poétique : 

C’iji envain qu’au ParnaJJe un téméraire Auteur 
tenfe de l’Art des vers atteindre ta hauteur. 

S'il ne fent point du Ciel Cinfiuence fucrete , 

Si fon ajlre en naijjànt ne l’a formé P..éte; 

' Dans fon génie étroit il ejl toujours captif. 

Pour lui Phébus ejl fotird, £5 Pégafe ejl rétif. 

La couronne de laurier qu’elle a fur la tète, figni- 
fie que la gloire feule doit l’animer. La lyre qui eft 
prés d’elle marque le rapport de la cadence des vers 
avec l’harmonie de la miifique. 

On la peint en adlion d’écrire cette infeription: 
Numine afflor. E 5 
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^généralement parlaDt c’ell^'art de fe conduire avec 
prudence, afin d’arriver adroitement au but que 
l’on fe propofe. 

Ce fujet eft repréfentd allégoriquement par une 
Matrone vêtue d’une robe violette, tenant d’une main 
une balance, dans laquelle font à poids égal d’un 
côté une épce, & de l’autre pluficurs papiers écrits. 

Voltaire au quatrième chant de fa Henriade nom- 
me la politique: 

Fille de i'inùvct £? de Varnhition . 

Dont naquirent la fraude 0 La fiduHian. 





a pratique eft l’oppoféde la théorie, & demande 
un continuel exercice pour fe perfedtionner. 
Comme elle eft le fruit de l’expérience , on la re- 
préfente d’âge mur, s’appuyant fur une réglé pofée 
perpendiculairement; elle tient un compas, dont une 
des pointes touche la réglé , dr l’autre eft à terre. 
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jÔ-eft à dire l’élévation ou la fupériorité d'iine per» 
fonnc, ou d'une chofe fur une autre, elle appar- 
tient à la nailTance, au mérite, ou à l’arcienneté. 

Comme elle n’eft pas toujours le partage de la for- 
ce , on la perfonnifie allégoriquement par une Ma- 
trône qui a un roitelet fur fa tête, & qui d’un air 
grave arrête la fureur d’un aigle jaloux de ce foible 
oifeau. 
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la repréfente belle & nue , n’étant vêtue que 
■ d’un léger voile d’étoffe d'argent qui tombe de 
fa coëffure , & badine autour d’elle. Elle regarde le 
Ciel avec amour , tenant la main droite fur là poitri- 
ne, & dans fa gauche une hermine. 

S. Thomas, Si S. Auguftin ont dit: 

PraJiJtinatie vraparatio gratix in frafeufit & 
gîoria in futurum. 
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PRELAT U'R E. 

TT es emblèmes de ce fujet viennent des Egyptiens. 

Us repréfentoient un vieillard vénérable , vêtu 
d’habits Sacerdotaux, qui tenoit un Soleil éclipfé, 
autour duquel étoit cette infeription: 

A^on niji cutn déficit fpeflatores habtt. 

Voulant figuifier, que tant que les vertus brillent 
dans cet état, les hommes l’admirent & en font 
éblouis, mais que fi elle s’éclipfent, les admirateurs 
entrent dans un examen très fevere. 

La pendule qu’ils mettoient proche de cette figure, 
indiquoit la régularité qui «il requife à l’élévation & 
à la dignité d’un Prélat. 






, on récompen/f. 

4 

a figure allégorique qui repréfente ce fujet ell vé- 
. tue (i’uue robe blanche, fur laquelle elt une 
tunique d’or , pour indiquer que les récompenfes font 
dues au pur mérite. La couronne de laurier & le ra- 
nfeau d’olivier qu’on' lui donne pour emblèmes ,font 
lallufifs aux deux fortes de récompenfes, l’une aux 
guetriérsf & l’autre aux perfonnes llluflres qui font 
fleurir les arts & les fdences pendant la paix. 
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T^Ile eft vêtue de riches habits, a un bandeau Ibr 
les yeux, & fecoue une corne d’abondance, 
d’où tombent de l’argent & des bijoux, que des har- 
pies prennent avidement. 



PRO- 






PROPHETIE. 

le nom des prédirions faites par l’infpira- 
tion du Saint Efprit; aiijfidans ce fiçet on le 
repréfente fous la forme d'une colombe au deffus de 
la tête de la figure qu’il éclaire de fes rayons. Cette 
figure eft vêtue de blanc , & ime chaîne de fer lui 
fert de ceinture, pour marquer qu’elle eft conune 
contrainte à publier avec vérité les menaces les 
plus dures qui fe trouvent délignées par’ l’épée & 
la trompette quelle tient. 



Tom. III. F 
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PROSPERïTE 

de la vie. 

L afanté, les richelTcs, & l’aboudaiice compofent 
la profpérité de la \de. 

Ainli on caraâérife ce lujet par une femme gra- 
cieufe , qui regarde d’un air fatisfait une corne d a- 
boiidaiice, remplie de pièces d’or & d'argent. Elle 
cil vêtue richement, & couronnée de railins & d’é- 
pis de blé. Voilà fe.s attributs quant aux richelTes, 
6i à l’abondance. Celui de la fanté eft une bran- 
che de chêne , garnie de feuilles & de fruits ; cet ar- 
bre étant de longue durée, robufte, & incorruptible 
Horace dit que fans la fanté les autres biens de 
la vie font inutiles à l’homme. 

. . . Valeat poJJ'eJJbr oportet 

Si comportatis rebus Lue cogitât uti. 






PROVIDENCE. -■ 

à-dire la fagelTe & la puilTance divine qui gou- 
verne tout. ' 

On la perfoimifie par une Matrône vêtue majeflueii- 
fement & portée fur un nuage , tenant un grand vafe 
dont elle répand la rofée fur un globe terreflre. Elle 
a un oeil ouvert & rayonnant fur fa poitrine , pour 
marquer que rien ne lui eft caché. 
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PRUBENCE. 

Qes attributs ordinaires font le miroir, & le fer- 
pent. Les anciens y ajoutoient deux faces, l’u- 
ne jeune, & l’autre vieille, comme à Janus, vou- 
lant fignifier que cette vertu s’acquiert par la con- 
ûdération du paflë, & la prévoyance pour l’avenir. 
Jefus-Chrill dit dans l’Evangile •• 

Prudmiores funt Jilii hujus ftteuli Jiliis lucis. 






"^Tierge vêtue de blanc, & aflife dans une attitu- 
^ demodefte. Son fymbole eft une branche de 
lis, on lui donne aufli la tortue, qui Ifelon Phidias 
fignifie, que les femmes pudiques doivent être reti- 
rées dans leurs maifons, comme cet animal l’eft dans 
fon écaille. Elle Ib couvre la tête d'un voile, parce 
que félon Tertullien : 

j4pud ^uJctos tam fclertme ejl fxniinis eorum velumen 
capitis, ut iitde dignofcantuf. 

Les Romains avoient déifié cette vertu, & lui 
avoient érigé des Temples & des Autels. 
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la repréfente dans la première jeunefle, & d’u- 
ne beauté impofante. Elle eft vêtue fimplement 
d’une étoffe blanche, fur fou eftomac eft un foleil 
rayonnant, qui fignificque fes moindres aâions ne 
craignent point d’éclater. La colombe & le lis font 
fes fymboles les plus connus, & les plus juftes , puif- 
qu’ils expriment la candeur qui fait l’objet principal 
de cette vertu. 

Salomon exhortant à la pureté dit: 

In omni tempore candida JInt vtlUmenta tua,. 




r 

t 



\ 







la diftinétion qui fait counoître la naiffance, 
^ les qualités, & les dignités. 

Elle fe repréfente par une femme appuyée ferme- 
ment fur un bouclier, où l’on voit un chiffre, ou des 
armoiries, & qui déployé un papier, fur lequel eft 
tracé un arbre généalogique. 
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ou repos. 

fujet qui fert à exprimer la tranquillité de la- 
me fe perfonnifie all^riquement fous la figure 
d’une femme affife fur un cube de marbre, qui eft 
l’emblème de la folidité. Elle confidere un à- plomb 
qui tombe du ciel, & qui eft fans mouvement. 
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RAISON. 

peint la raifon fous la figure d’une Matrône 
■ ’ vêtue d’une côte d’armes, & ayant fur fa poi- 
trine l’égide de Minerve, pour marquer qu’elle eft 
une force fupérieure de l’ame, réglée & défendue par 
la fagefle. Elle tient une épée flamboymite dont el- 
le menace les vices , contre lefquels elle eft fans cef- 
fe en guerre, & qui font figurés par plufieurs fer- 
pents ailés qu’elle foule fous fes piés, & qu’elle 
tient enchaînés. 
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RAISONNEMENT. 

font les preuves que la raifon employé pour ju- 
ftifier, éclaircir, ou confirmer ce qu’elle a établi. 
Ce fujet fe perfonnifie par un homme d’àge virile, 
vêtu d’une robe longue, & tenant fur fes genoux un 
livre ouvert, dont il montre un endroit. Il eft en 
aftion de palier avec chaleur , & eft aflis fur un cu- 
be de pierre fur lequel eft gravée cette infcription: 

In perfcHo quiefcit. 



Digiîizeo 









RAPINE. 

^elon S. Thomas, c’elUa fureur de s'emparer par 
force ou furtivement du bien d’autrui. On la re- 
préfente armée , & ayant fur fon cafque un milan , 
TO autre oifeau de proie. Elle tient de la main 
droite une épée nue}' & fous fon bras gauche 
un paquet enveloppé d’une étoile: marche à grands 
pas , regardant derrière fi elle eft pourfuivie. On lui 
donne aufli pour attribut un loup qui s’enfuit avec 
une proie. 
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^et excès populaire contre la difdpline , ou le 
gouvernement, s’exprime par une femme robu- 
fte, qui a le regard féroce, & la phyfionomie fini- 
ftre. Elle eft mal- vêtue, & armée en défordre. 



chat qu’elle a pour cimier à fon cafque , elt l’hiéro- 
glyphe du peuple qui fupporte avec peine la fujé- 
tion & la contrainte. Elle tient une lance, une fron- 



de, & fous fes piés font un joug brifé, un livre déchi- 
ré, & des balances rompues; ce qui fignifie que l’ef- 
prit de rébellion ne connoît ni raifon, ni loix, ni 
jullice. 





RECONCÏOATION. 
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^fe fujet fe caraftërife par deux femmes qui s’em- 
braflent. L’une tient une branche d’olivier, 
fymbole de paix , & l’autre foule fous fes piës un 
ferpent à face humaine, qui ed l’embléme de la 
iraudc , & de la méchanceté. 
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REFLEXION. 

^^ette parole figaifie proprement le retour d'une 
^ chofe vers le côté d’où elle eft partie. Par analo- 
gie à ce fens elle exprime auflU’aâion de l’efprit, oc- 
cupé particuliérement à confidérer quelque fujet. C’eft 
pourquoi on la préfente fous la figure d’une Matrône. 
aflife, & abandonnée àfespenfées. Elle tient un miroir 
fur fes genoux , fur lequel frappe un rayon de lumière 
qui part de fon cœur, & qui réfléchit àfonfront. Cet 
emblème fignifie que la réflexion de l'efprit corrige 
les penfées du cœur. 





le changement de quelques chofes dans la dif- 
cipUne, dans les mœurs, ou dans la doArine; 
on la perfonnifie par une Matrône vêtue fimplement, 
qui tient d’une main une ferpette de jardinier , & de 
l’autre un livre ouvert fur lequel on lit ces mots; 
CalUeo moi Cf. 
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REFUGE. 

JT es anciens exprimoient allégoriquement ce fu- 
jet par un homme en défordre, qui regardant 
le Qel avec amour, fe tenoit étroitement émbtraffé 
à un autel. 

Virgile fait retirer Priam & toute fa famille pro- 
che d’un autel , comme dans un fur afyle. L’Ecri- 
ture nous peint Joab embraflant le coin de l’autel 
pour fauverfa vie. 

Ovide dit: 

Viiica fortunis ara reperta meis. 



PRO- 



' Cooglt 






REGRET. 



peint une femme éplorée, vêtue de noir, coëf- 
fée en détordre, & tournant fes regards vers le 
Ciel. Elle eft à genoux fur un tombeau , tenant 
d'une ftiain un mouchoir, &de l’autre une pierre dont 
elle fe frappe la poitrine. 



Tm. III. O 
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RELIGION. 

O n la repréfente lumineufe fur des nuées , & ayaftt 
des ailes aux épaules. Le voile blanc que la 
couvre prefque toute , fignifie que fes myfteres font 
impénétrables; Elle ell alfife fur la pierre angulaire , 
tient embraflée une Croix rayonnante pofée fur un au- 
tel , au bas duquel eft le livre des Evangiles, Sous fes 
piés ell une tète de mort, pour marquer fon triomphe 
fur le mort même , félon la derniere penfée de l’épi- 
gramme fuivante. 

J^uænam tam lacera vefiita incedis amiflu? 

Rdifiio fummi vera Patris [oboles. 

Cur vejles viles ? Pompas contemno caducas^ 

(^ui> liber hic F Patris lex veneranda m-i, 

Cur r.udum peflusF doc et hoc candoris amicum, 

Cur innixa cruciF crux mihi grata quiet. 

Cur allataF hommes doceo uper aflra volare, 

Cur radiansF mentit di/cutio tencbras. 

<^tiid docet hoc fnnumF men. it cohibere furorei. 

Lur tivi mors premiturF mort quia moisis ego. 





l’état d’une confcience tourmentée par le tri- 
^ fie fouvenir des fautes commifes. On caraftérife 
allégoriquement ce fujet foiis la figure d’une jeune 
homme nu , pour marquer le dépouillement de la grâ- 
ce. Il eft entouré de flammes ardentes, qui fontallufi- 
ves à l’excès cuifantde fes peins, ainfi que le ferpent 
qui lui pique le cœur. On le peint en aétion de fuir, 
regardant avec horreur derrier lui, craignant d’y voir 
toujours l’horreur de foii forfait , ce qui confirme cet- 
te exprefiion d’Horace : 

Pojl e quitem fedet cura cura. 
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C omme les différents portraits que les Poëtes ont 
donnés de la renommée, deviendroient pour la 
plus part monftrueux en peinture. Les Artiftes ne 
peuvent la repréfenter agréablement que par une fem- 
me qui a deux grandes ailes, & qui femble attentive 
à écouter. Elle tient deux trompettes , Time d’argent, 
l’autre de bois; cette diltindion fignifie que la renom- 
mée publie indifféremment les grandes aâions com- 
me les moindres. Sa robe eft compofée d’un tiflii 
d’yeux, de bouches, & d’oreilles. 

On peut lire la defeription qu’en donne Voltaire. 

Du vrai comme du f mue la prompte meJJTagere, 

Qui s'accroît dans Ja courfe, 6 d'une aile légère f 
Plus prompte que le ttms vole au delà des mers, 

Pajfe d'un pôle à Cautre , b remplit l'univers. 

Ce monjlre compofe d'yeux, de bouches, éi oreilles' , 
t/ui célébré des Hois la honte ou les merveilles , 

Oui raffemhle fous lui la curiojité, 

L'efpoir, l'effroi, la doute b la crédulité. 

Déjà brillante voix, 4c. 




D J S. C.ooÿle 





REFRÏMAKDE. 

TT e bat de la réprimandé étant de mortifier & me- 
me de donner de la terreur. On la repréfente 
par une vieille femme armée, dont le vifage eû 
irrité, & le regard menaçant. Le cornet à bouquin 
quelle s’apprête à fonner, fignifie combien eft dif- 
gracieux le fon des paroles repréhenfives, qui cepen- 
dant doivent être mefurées avec prudence. C’eft-ce 
que l’emblème de la langue humaine qu’elle tient in- 
dique, félon les paroles d’Aulugele liv. 8. 

SapUiu ftrmonci prac^gitat, examinât prias in pec- 

tore , quam proférât in ore. 

G 3 



lOI 
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^(e fujet eft exprimé par une femme nue qui fort 
d’un tombeau , tenant un Phénix dans fes mains, 
& s’élevant dans l'air vers le Ciel. 

Les anciens prétendoient que le Phénix étoit le 
feul oifeau de fou efpece. qu’il vivoit cinq cent ans, 
&.qu’enfuite il fefoit lui-méme un bûcher de bois aro- 
matique, l’allumoit; en battant des ailes, & s’y con- 
fummoit ; que de fa cendre il renailToit un ver qui dé- 
venoit un autre Phénix, lequel fucceflivement ter- 
minoit fa carrière, & la recommençoit comme le pre- 
mier. 
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la fcience de perfuader par la force & l’agré- 
ment des paroles. On la repréfente gracieufe & 
riante. Le feeptre & le livre qu’elle tient fignifie que 
fon pouvoir lui vient de l’étude. Sa main droite qu’el- 
le tient ouverte defigne que fes démonflrations font 
claires & faciles à comprendre. Au bas de fa robe 
font les paroles: 

Ornatus, perfuqfio, 
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R ï C H E'S S E, 



^^^^riftophanes clans fa Comédie intitulée Ptuton, 
dépeint la richeffe avec un bandeau ftir les yeux. 
Cet emblème fignifie qu’elle ne va pas toujours cher- 
cher le mérite. On la repréfente dans l’âge avancé , 
parce qu’elle peut être le fruit d’une longue fuite 
de travaux, ou d’épargnes œconomiques. Sa comple- 
xion maigre & fon vêtement riche dénotent qu’elle 
n’eft fouvent qu'un contentement fuperficiel qui maf- 
que des chagrins intérieurs. Son attribut ordinaire 
eft une corne d’abondance dont elle verfe des piè- 
ces de monnoye dans un vafe d’or- 






*r a rigueur ne pardonne rien, furtout dans les oc- 
callons où les exemples font néceflaires; ainfi 
on la repréfente fous un afpeft féroce & rigide, te- 
nant de la main droite une verge de fer élevée, & 
s’appuyant de la gauche fur le livre des loix. Elle a 
dans la même main des balances , dont un des côtés 
emporte l’autre de beaucoup. 
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^elon Ariflote , le ridicule excite le rire; ainfi ce 
fujet ell caraftérifé par un jeune homme vêtu gra- 
cieufcment, & qui rit en regardant un mafque laid 
& grimacier, il tient l’infcription ; 

AmartL rifu tempera. 

Les plumes dont fa tête eft ornée, font allufives à 
la légèreté ou à l’aliénation de l’efprit C’ell pourquoi 
le Sage a dit : 

Rijus abmdat in ore Jlultorum. 
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*^P^ Ile eft excitée par l’envie de plaire, & d’êtfe 
préféré à fes concurrens. On perfonnifie ce fujet 
par une femme vêtue galamment, & couronneée de 
rofes , dont les épines indiquent les motifs piquants 
delà jaloufie. La chaîne d’or qu’elle préfente gracieufe- 
ment, fignifie que les dons font fouvent un puilTant 
fecours pour remporter la viéloire defirée. Les deux 
belliers qui fe battent font l’cmbléme de ce fujet, 



H 
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SACRILEGE. 

repréfente ce fujet par un homme qui a l’afpeft 
affreux, & la phyfionomie fcélérate, il fuit 
chargé des dépouilles d’un autel qu'il a volé. Proche 
de lui eft un porc qui foule des rofes fous Tes piés : 
cet hiéroglyphe ügnifie le mépris que le vice fait de 
la vertu. Selon S. Thomas a- a. q. 99> 

^acrilegium ejifacrarn vieIatîo,feu ufiirpatio. 





*On^lle fe peint aflife fur un cube de marbre, qui efl 
l’emblème de la folidité. Son vêtement & fes 
armes blanches défignent fa force, & là pureté. Le coq 
qui eft fur fon cafque elP, félon Platon , le fymbole 
de fon intelligence & de là vigilance. Les deux 
rayons de lumière qui lui fortent des tempes, com- 
me à Moyfe, fignifient dignité & fainteté. Le livre 
fermé de fept fceaux, démontre que les jugements, 
de la làgefle font inconnus & cachés. L’agneau qui 
eft fur le livre, eft le lymbole de la douceur; & le 
S. Efprit rayonnant eft fur fon bouclier, parce que 
Safientiam docet Spiritus Dei. 






lie eft repréfentée fous la figure d’une belle fem- 
me, vêtue d’une draperie violette & d’un man- 
teau de toile d’aigent. Elle s’élève fur fes piés , étend 
les bras , & regarde le Ciel dans une efpece d’extafe. 
Le Saint-Efprit rayonnant , qui eft au deffus de fa tê- 
te, figmfie qu’elle eft un don de Dieu, félon les pa- 
roles du Pfeaume 84- 

Gratiam glorlam dabit Dominus, 





, F_R A N Ç O I S E. jii 
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Printems. I 

C es fujets ont été fifouvent traité qu’on ne les ré- I 
péfe ici, que pour Cuivre l’ordre iconologique , I 
& pour donner connoifl'aùce des diftérents attributs * 
qui leur conviennent. [ 

Cette première faifon, & qui eft la plus agréable, 
fe repréftnte allégoriquement fous la figure d une jeu- 
ne fille qui tient une guirlande de fleurs, & s’appuye 
fur une portion du cercle du Zodiaque, où l’on voit tra- 
cés les lignes du Taureau, des Gemeaux, & de l’E- 
creviffe. 

Metalîafio en décrit les effets dans des fiances qui 
porte le nom de cette. laifon,,& qui commence par 
ces vers : 

Già rieie primavera 
Colfuoforito afpetto; 

Già il grato \eJfiretto 
Scheri^a fra l'erbe, e ijior, 

Toriijn le fronde agli alheri , 

Uerbette al picta tomrmo &t. 
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S A ïï S O N S. ‘ 



L'EU. 

jOette fécondé eft nue, couronnée d’épis, tient un 
flambeau & une faucille. Elle s’appuyefur la por- 
tion du cercle du Zodiaque, ou font les Agnes du 
Lion, delà Vierge, & des Balances. 

Metaflafio commence fes Bancesfur cette faifon par 
les vers fuivants: 

Orcke niega i dont Cuoi 
L<t ftagion de’ Jiori arnica , 

Cinta U crin di biond» jpiea 
Volge a noi 
L’ejlate il pie. 

SM- 



Dh - 






s A ï s O N s. 

L’Automne. 

*W* a troifieme faifon fe peint couronnée de pampres. 

Elle preffe des raifins dans une coupe , & s’ap- 
puye fur la portion du Zodiaque , où fe trouvent les 
fignes du Scorpion , du Sagittaire , & du Capricorne. 

Ovide au 2. liv. des Métamorphofes met proche 
du trône de Phébus les quatre faifons de l’année di- 
fant : 

Ver que novum Jlabat cunSlum fiorente corona. 

Stahat nuda ttjlas: © fpicea ferla gerebat. 

Stabat Ê? autumnus calcati^ fordidus urit. 

Et glacidis hyems canos hirfuta capillos. 



Tout. III, 
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SAISONS.- 



l.'Hittr. 

C ette derniere eft defignée fous la figure d’un vieil- 
lard décrépit , dont la tête ell couverte de nei- 
ge, & la barbe mêlée de glaçons. Il a une grofle dra 
perle fourée, & tient la portion du Zodiaque, où font 
les fignes du Verfeau, des PoilTons, & du Bellier. 

Horace dans fon Ode VIII. exhorte Taliarque à paf- 
fer gracieufement Thiver par les vers fuivants : 

Vides, ut alla flet nive candidum 
Sora^e, nec jam fuJUneant mus 
Syh’iC, laborar.tes ■, geluque 
Flumina conflit erint acuto? 

Difl'olve frigus, ligna fuper foco 
Large reponens : atque benigiiius 
Deprome qundrimum Sabina, 

O Taliarche, merum diola. 
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précieux tréfor de la vie humaine fe perfouuifie 
par une femme robufte tenant un coq , cet ani- 
mal étant confacré à Efculape Dieu de la Medecine. 
Elle tient un bâton, autour duquel eft un ferpent: 
c’eft de tous les reptiles l'animal le moins fujet aux 
maladies. 
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SCANDA L-' E. 



D ans le fens de l’Ecriture ce mot fignifie '.toutes 
les chofes qui font de mauvaife exemple; & 
Jefus-Chrift dans l'Evangile en fait voir l’horreur par 
ces paroles : 

Vtt homini ilU per quem fcandalum venit. 

On caraélérife ce fujet par la figure d’un vieillard 
atteint des vices de la jeunefle, puifque les moindres 
défauts dans leurs conduite dévienent un fmet de 
fcandale. Il eft vêtu galamment, tient d'une main une 
bouteille, de l’autre le portrait d’une jeune femme, & 
eft auprès dune table couverte d'un tapis vert, où 
font des cartes à joqer , & des dez. 



H 3 
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TT a Science eft la profondeur de connoiflances qui 
JUl ont un rapport particulier avec ce qui eft ipé 
cuiatif. Platon en donne cette définition; 

Scient ia ejl opinio l’er^cum ratione. 

On la peint dans l’àge avancé, parce qu’elle eft le 
fruit d’une longue expérience. Le rayon de lumière 
qui l’entoure , lignifie qu’elle eft un don du Ciel. El- 
le a des ailes à la tête , & regarde dans un miroir. 

Selon les Philofophes ; 

Seientia fit ahfirahendo. , 

C’eft ainfi que l’imagination reçoit nmpreffion des 
chofes par le moyen des fens. Le triangle équilaté- 
ral figuilie les trois termes d’une propolition. 



• : :v. V .. 









C e fujet efl caraftérifé par un vieillard , dont la 
maigreur, & l’air chagrûi indiquent les embaras 
d’une confcience oui s’attache aux minuties- Sa 
robe blanche, & la*chaînc d’or qu’il a au col, à la- 
quelle eft attaché un cœur , font les emblèmes de la 
candeur & du bon confeil. Il tient un calendrier 
qu’il confidere attentivement, & un crible qui eft 
rattribut de la diltinâion du bien & du mal. 

'Son attitude' eft craintive, félon cette expreffion 
de Menandre Poëte Grec; 

Qui aliquid ftbi confclus efl , etiamfi fuerit audacijjimus , 
Confcientia tamen facit illttm timidijjimum. 
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SCULPTURE. 

Jl^a fculpture cft de tous les Arts liberaux celui 
dont l'origine eft la plus ancienne, puifqiie l'E- 
criture parle des idoles de Laban. Il faut la repréfen- 
ter d'un âge avancé, vêtue avec fimplicité , & cou- 
ronnée d’une branche de laurier, & d’une branche d’o- 
livier. Elle s’appuye fur le torfe qui eft le plus par- 
fait fragment de 1 antiquité grecque dans ce genre. 
Le compas & le porte crayon qu'elle tient fignifient 
que fon principal mérite eft la juftelTe des proportions, 
& l’élégance du delfcin. 
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/nrette figure feule exprime les différentes maniérés 
de recourir le prochain. Elle efl armée, & 
tient une épée nue: c’eft le fecours contre les incur- 
fions ennemies. Elle porte une bourfe , & un panier 
rempli des vivres : c’eft, le fecours dans les calami- 
I tés , & la famine. L’aâion de marcher à grands pas 
I fignifie qu’il faut être prompt & aâif à fecourir. 
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SECRET. 

'caraôérife le fecretpar un jeune homme tota 
lemeiit enveloppé dune draperie noire, pour 
fignifier que les fecrets qui nous font confiés doivent 
être enfevelis dans un profond oubli, dont le noir eft 
la couleur emblématique. Il a un bandeau fur la 
bouche, fur lequel il imprime encore un cachet. 

Selon Lucien: 

Arcamm uteckt, claudenda ejl lingua 





SENS. 



La vue. 

Egytiens ont donné pour attribut au fens de 
la vue un autour , & un aigle : l’autour a la vue 
très-pénétrante , & l’aigle l’a fi forte qu’il peut regar- 
der fixement le foleil fans être ébloui. Le miroir 
lui eft aulïï donné pour emblème , comme l’image de 
l’œil , qui reçoit & rend les objets par d’égales reper- 
euflions, 

Plutarque dans fon traité d’Ifis & d’Ofiris dit: 

Accipitreetiam pieio Ofirinfape proponunt, avis enim 
ta pollet acumine vifus. 
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S E N S, 

L'odorat. 

jy fens de l’odorat a pour attribut une cafToIette 
cù fument des parfums, & un bouquet de ro- 
fes. Le chien brac ell auffi l’emblème' que lui don- 
noie*it les Egyptiens , étant un animal d’un odorat 
très-fins. 
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SENS. 

goût. 

L es anciens n’ont point donné d’autres attributs 
à la figure dont ils reprélentoient le fens du 
goût qu’une corbeille remplie de différents fruits dont 
elle mange. 

Les fentiments des auteurs font différent ftir.la par- 
tie la plus fufceptible de ce fens. Les uns préten- 
dent que c’eft le palais: d'autres la langue; & d’au- 
tres le gozier. Ariltote dit , que 

Lingua fenfum movet faporum , ofculentcrum autem om- 
nium volupta* in defcendtn.io contingit. 

Et paullo pofl: 

lu dcvorando gula tafiione fuavitas exiftit, S gratia. 



ü 
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SENS. 



Le toucher. 

TT e fens du toucher fe caradlérife par un ieune hom- 
me, qui de la main droite fe touche le poignet 
du bras gauche pour fentir le mouvement de fon 
pouls. *“ 

Les différentes qualités de toutes les, chofes que 
l’on touche fourniroient des attributs en quantité, & 
n’occafioneroient que de la contufion. 

Ariftote dans fon hifloire des animaux dit que le 
toucher leur ell commun. 

Omnibus fenfus unus iitejl communis taSlus, 
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SIMFOCÏTE. 



la repréfente dans la première jeuneflè, & vêtue 
d’une draperie blanche, quieftla couleur fimbo- 
lique de la candeur. La colombe qu’on lui donné 
pour attribut, fignifie la fimplicité des mœurs. Quant 
à la fimplicité de l’efprit qui tient un peu de l’imbé- 
cilité, fon emblème eft un faifan qui cache fa tête 
dans un builTon; cet animal s’imagine n’être point 
vu lorfqu’il ne voit point. 



SER- 
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nés fur lefquels elle marche, fignifient la gênan- 
te obligation de l’état fervile. Son vêtement eft Am- 
ple ; & les ailes qu’elle a aux piés , défiguent la 
promptitude qu’elle doit avoir k obéir. La grue qui 
tient une pierre dans là patte, eft l’emblème de l’at- 
tention & de la vigilance qui lui conviennent, félon 
les paroles de l’Evangile: 

Bcatifervi illi^ quos, cum venerit Dominus, învene- 
rit vigilantes. 
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■ SERVÏTÏJDB 

ou Efclavage. ' 

^elle ci eft diftinguée de la précédente , en ce qu^- 
^ le eft vêtue encore plus fimplement, & quelle 
s’occupe à un travail pénible. Sa tête rafée, & les 
chaînes qu’elle a aux piés & au col, font les marques 
de l’efclavage. Elle eft en aâion de rouler une pierre 
extrêmement pcfante, pour défigner l’excès dé tiran- 
nie qui accable cet état 




Ï3I 




SEVERITE. 

'T^ne Matrone dans une attitude foutenue, &doilt 
le regard eft fier, caraftérife ce fuiet. Elle eft 
couronnée d’une branche de chêne , qui eû l’attribut 
de la force. Sa robe eft de couleur violette, tirant 
fur le noir, pour marquer que l’excès de la gravité en- 
gendre la triftefle. Elle s’appuye fur un livre de loixl 
& tient une verge de fer. Le cube dans lequel eft 
planté un poignard, défigne fa fermeté, & fon in» 
fléxibilité. Selon ce vers de Virgile En. liv. 4. 

Mtns immota manety lachrymte volvuntur inanex. 
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SIECLE. 



refpace de cent années. On perfonnifie ce 
fujet par un vieillard décrépit, pour faire con- 
noître que le fiecle eft la plus longue durée de la vie 
humaine. Le Pliénix qui renmt de fa cendre efl l’em- 
blème qu’on lui donne, parce que félon quelques 
auteurs cet animal termine volontairement fa carrière 
au bout de cent ans; & félon d’autres c’eft au bout de 
cinq cent ans. 





I 
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SILENCE. 



O n le repréfente par un jeune homme qui tient un 
doigt fur fa bouche, & qui de l’autre main fait 
figne de fe taire. Son attribut ert une branche de 
péché. Les anciens coniàcroient cet arbre à Harpo- 
crates Dieu du filence, parce que fa feuille eft de 
la forme de la langue humaine. L’Ariofte donne une 
chauffure de feutre au Silence, & un manteau noir, 
parce qu’il eft ami de la nuit; & dans la peinture 
qu’il fait de la grotte du Sommeil il dit: 

Jl ftlenTiiova intorno, efalafcorta ; 

Ha le Jcarpe di feltro , e il mantel bruno ; 

E a quanti ne incontra di lontano, 

Che non debbian venir cenna ton mano. 



I 3 
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s ï M O N I E. 

C »e(l la pratique criminelle de vendre ou d’acheter 
à prix d’argent des biens ou des dignités Ec- 
cléfiaftiques. On la perfonnifie allégoriquement par 
une femme vêtue d’une draperie obfcure , & dont la 
tête eft couverte d’un voile noir , pour indiquer que 
les fimoniaques tiennent cachées leurs intentions. 
Près d’elle eft un petit Temple, où brille dans des 
rayons éclatans le Saint Efprit en forme de colombe. 
Elle tient d’une main au delfus du Temple une bour- 
fe, fit de l’autre cette infcription ; 

Iniuitu prêta 

L’étymologie de ce nom vient du crime de Simon 
Magicien, dont- il eft parlé dans les A(ftes des Apô- 
tres, ^ 






^^ette vertu eft repréfentée fous la figure d’une bel* 
le vielle, vêtue modeftement d’une robe blan- 
che, & dont le regard plein de majefté & de douceur 
infpire la confiance & le refpeft. Elle tient une co- 
loiibe contre fon fein, & préfente gracieufement im 
cœur rayonnant* 
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s î R E N E s. 

C e font des montlres marins, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les Néréides. Selon la fable elles 
étoient trois fœurs. Les matelots qui écoutoient trop 
attentivement la mélodie de leurs chants , en étoient 
dévorés. 

ny adespoiflons dans les mers d’Af&ique, qui 
ayant beaucoup de la forme humaine dans le haut du 
corps, ont donné lieu à cette fiftion. 

Ovide dans fes Métamorphofes les nomme filles 
d’Achéloüs & de Calloipe , & dit qu'il leur refta après 
leurs métamorphofes le vilage, & la voix humain. 

Ne tamen ille canor, muUenias natus' ad aures^ 
Tantaque dos oris lingua deperderet ufum 
Virginei vultusy £? vojc humana rtmanfit. 
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SOLITUDE. 



Jg^lle fe repréfente vêtue fimplement, & alïïfe tran- 
quillement, s'appuyant fur un livre, parce que 
l’amour de la fimplicité, de la tranquillité, &dela 
méditation engage à chercher la folitude. Elle ell 
dans un lieu defert, & fes attributs font un paffereau 
& un lievre. David: 

Sicut pajjerfolitarius in deferto. 
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SOLSTICE 



C ’efl lorfque le Soleil fe trouve dans fon plus grand 
éloignement de l’Equateur, qui eft à vingt-trois 
degrés & demi, ce qui arrive deux fois l’an; dans le 
Iblitice d'été le Soleil eft au tropique du cancer , & 
c’eiVcequi donne le jour le plus long de l’été, & la 
nuit la plus courte. 

On le repréfente nu, pour indiquer les chaleurs de 
cette faifon. Le cercle dont fa tete eft entouré, le- 
quel eft orné de neuf étoiles , & du figne du cancer 
lignifie ce tropique. Il eft en aétion de retourner en 
amer, parce qu’il femble pendant le folftice que le 
Soleil rétrograde ou s’arrête, & c’eft de cette aâion 
qu’on a compofé le mot latin Soljitium. La boule 
(]u’il tient dont un quart eft ombré. & les trois au- 
tres quarts lumineux, déligne la grandeur des jours, 
& la brièveté des nuits. 
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d’ Hiver. 



'lï^ans le follUce d’hiver le Soleil eft au tropique 
du Capricorne, c’en ce qui donne le jour le 
plus court, & la nuit la plus longue. Ainfi qu’il efl 
défigné par la boule que tient cette figure qui n’a 
qu’une quatrième partie d'éclairée, & les trois autres 
obfcures. On niabille de fourrures , pour marquer la 
rigeur de la faifon dans laquelle il arrive, te cercle, 
qu’il a aux jambes avec douze étoiles, & le figne du 
Capricorne font les marques diftinétives de ce tropique. 




r,‘ Got’^Ie 




140 ICONOLOGIE 




S O M M E ï 3L^ 



O a le repréfente gras, replet, couronné de pavots, 
& dormant paifiblement fur un Ut d’ébene, au 
bas duquel coule un petit ruiffeau. Il tient un cor- 
net noir & poli, d’où fort une vapeur, qui félon les 
Grecs ftgnilioit les fonges, 

SUio Ital. iiv. lo. 

. • • • • • curvoque volucris 

Per tenehras portât medicata papavera cornu. 

M. de B. dans fa defcription du matin: 

Le Dieu du Repos 
Couvert de pavots. 

Remonte avec peine 
Sur fon char JÜébene, 

Dans les airs portés , 

Les aimables jonges 
Suivis des menfonges, 

Sont a fes cotés. 




I 
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S O T K S E, 

perfonnifie ce fujet par une femme vêtue ri- 
diculement, & qui tient un moulinet de carte 
qui tourne au vent , & dont elle rit de toute fa for- 
ce, ce quijuftifie la parole de Salomon, que dans la 
bouche des fots le rire abonde. Elle a une calotte de 
plomb fur la tête, pour marquer que fon génie eft 
petànt plumbeum ingenium . Proche d’elle elt un dinde 
qui fait la roue ; cet attribut lui eft donné pour mar- 
quer que la fotife eft toujours accompagnée d’un efprit 
de fuperbe qui n’a nul fondament. 



Digitized by Google 





r-'i 

142 ICO N O L O G I E 




SOUPÇON. 

• 

O n peint le Soupçon par une figure dont le regard 
elt inquiet. EÜe e(t fur la défenfive, & rempa- 
rée derrière un grand bouclier à l’antique, fur lequel 
eft rcpréicnté un tigre en fureur. 

Cet animal lui eit donné pour attribut, parce que, 
félon Ariftote, il eft fi foupçonneux qu’il prend tout 
en mauvaife part, même les fons les plus mélodieux 
de la mufique. Le coq qui ell fur le cafque de cette 
figure, eft l’emblème de la vigilance. 

L’ArioIte , dans le fécond des cinq chants ajoutés 
à fon Poème , dépeint ainfi le Soupçon : 

Grida damerli, e tien le ^uardie defle , 

ÎVï mai ripofa al fol, ne al ciel ofeuro : 1 

Eferrofopraferro, e ferro vtjie: 

Quant O piu s'arma, e’ tanto men Jicuro. 

Muta , ed accrtjl e or quelle cofe , or quefie 
Aile porte, alferragUo, alfoffo, almuro^ 

Per darne altrui munition, gli avan;^a, 

E non gli par che mai nabbia abbajlam^a. 
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SPLENDEUR. 

fujet eft caraâérifé allégoriquement par la fi* 
^ gure d’une Matrone de bel afpea, vêtue d’une 
robe de couleur pourj^e enrichie d’or. Cette parure 
étoit confacrée par les anciens aux perfonnes illuilres. 
La maflue fur laquelle elle s’appuye étoit auffi chez 
eux le fymbole des vertus , comme la chaîne & la 
médaille d’or en étoient la récompenfe. Elle a une 
couronne d’hyacinthe, fleur qui étoit dédiée à Apollon; 

& le flambeau allumé qu’elle tient eft allufif à l’éclal 
des belles aûioos. 






STABILITE. 

JT a figure dont on fe fert pour caradérifer ce fti- 
jet , eft vêtue d’une draperie noire , parce que 
cette couleur ne pouvant être changée par la teinture 
en aucune autre couleur, efi un des plus fignificatifs 
emblèmes de la fiabilité. Le cube de marbre, fur le 
quel elle efi allife , & les deux pieux plantés d'à- 
plomb en terre , fur lefquelles elle s’appuye & fe 
foutient, fignifient quelle efi ferme & immuable. 
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STERILITE. 

TP es anciiens ont exprimé ce fujet par une femme 
Jui dont le maintient eft languiftant, & le vifage 
mélancolique. Elle s’appuye fur une mule, & tifeiït 
une branche de (àule; cesr attributs lui conviennent, 
parce que ni l’un ni l’autre ne porte de fruit. Elle 
tient & regarde un bouquet d’apios , c’eft une plante 
de risle de Candie faite à peu prés comme Id rue, & 
qui a la même propriété. 

Pline, liv. ao. ch. ii., dit, que dans le cœur de 
l’apios naifl'ent de petit? vers qui rendent liériles les 
femmes, & mêmes les hommes qui en mangent. 

Claude vermiculos gignî, ideoque eos, qui ederintfteri- 
lefeere mares ^ fxminafque. 



Tom. III. 





militaire. 

jpour caraÆérifer ce fujet on peint un foldat armé, 
& qui eft aux aguets derrière un retranchement 
palifladé. Il couvre un piege en étendant deflus une 
draperie d’étoffe d’or. Près de lui eft un renard, qui 
eft l’attribut de la fotirberie & de la fineffe. 
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STUPIDITE. 

ua défaut de fentiment qu’il ne faut pas con- 
fondre avec la bêtife qui eft un défaut d’infèlli- 
gence. On repréfente ce fujet par une femme vêtue 
négligemment, pour marquer que les flupides ne font 
affeSés de rien- Elle eft couronnée de Narcife , parce 
qu’on prétend que l’odeur de cette fteur appefenti l’e- 
fprit. Elle eft aflife dans une efpece d'afloupilTement , 
& s'appuye fur une brebis, animal naturellement ftu- 
pide. 



K a 
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SUBSTANCE. 

fuMance'eft ce qui conftitue proprement cha- 
que chofe, & qui en eft l'efTence. On diftin- 
gue des fubflances i^irituelles , & des fubftances ma- 
térielles , c’eft cette derniere que l’on traite ici , & 
qui fe perfonnifle par une belle femme dans un par- 
fait embonpoint, couronnée de pampres & d’épicsde 
blé, & preflant fes mamelles dont elle fait jaillir le 
lait en abondance. 
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S.ÜBTÏLÏTE 



de génie. 

TT es Grecs expriirioient allégoriquement ce fiijet 
par une Minerve qui teiioit un javelot fur la tê- 
te d’un Sphinx, C’eft ce que rapporte P. Val. lib.5 



fur l’autorité de Pline. 

Eavero hajla Palladiæ cufpidi fubjeéia ojlendit, rihil 
tam ahditum, S reeonditum tjje , qundingenHacumineexe- 
ri, S palam profari non pojjit: ita quidem fphynges. 



K 3 
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SUPERBE. 

Oelon Saint Bernard c’eft la foif des grandeurs, & 
la complaifance outrée pour fon mérite perfon- 
nel; c’eft pourquoi on peint ce fujet fous la figure 
d’une belle femme dans une attitude altiere, & vêtue 
richement; fa coëffure eft enrichie d’or & de quantité 
de perles. Ses attributs font un miroir , dans lequel 
elle fe contemple avec plaifir. Le Paon qui étale fa 
queue lui ell aufli donné pour emblème, parce qu’il 
eft fl occupé de fa beauté, qu’il méprife la compa- 
gnie des autres oifeaux. 

Dante cite Lucifer pour l’exemple de ce vice , di- 
fànt au chant du Paradis- 

Princîpio del coder fu il maledetto 
Supçrbirdi colui, che tu vedejli 
Do tutti i del mondo cojiretto. 
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/^'ell une vénération rejigieufe, fondée fur la crain- 
^*te & fur. l’ignorance deshonunes, félon ce vers 
de Virg. liv. 8- Eneid. 

yanaJuperjHtio, veterumque ignora Deorum. 

Elle s’exprime par une vieille femme qui tient lin 
cierge allumé , & un cercle d’étoiles, qui entoure les 
fignes dcs fept planètes qu’elle confidere d’un air in- 
quiet. Ses attributs font le hibou & 1a corneille, qui 
fervoientàla ftiperftition. Virgile Egl. i. dit; 

Sr^pe Jtniflra cava pnidixit ah ilice cormx. 



ït 4 
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C e fujet tiré d'une Médaille de Nteron, & rapporté 
par Ccfar Ripa, étoit chez les Romains le jiom 
d’une folemnitéreligieufe ordonnée par le Sénat, pour 
appaifer les Dieux, les fuppljer 'd’étre propices, ou 
pour les remercier de quelques faveurs reçues. On 
étendoit des lits magnifiques à terre dans les Temples 
aux piés des Autels, & les Sénateurs alloient avec 
leurs familles & le peuple, chanter des hymnes, & 
préfenter des offrandes de fleurs odoriférantes de .tou- 
tes les fortes. 

Une jeûné Vierge gracieufe couronnée de laurier, 
à genoux fur un de ces lits , & parant un Autel d’u- 
ne guirlande de fleurs, eft l’allégorie de la fupplica- 
tion. 





s .U R E T E. 

I 

la repréfente couronnée d’oliviçr, l^inbole de 
la paix , & alTife tranquillement daq$ un retrenche- 
ment fortifié de paliflades. Elle, tient une lance , &: 
s’appuye fur un tronjon de colonne , qui eft l’attri- 
l3ut de la force. 



J53 



in 
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le nom que l’on donne au rapport régulier 
de plufieurs chofes les unes avec les autres. Les 
Architeâes nomment fymmétrie uniforme celle, dont 
la même ordonnance régné dans un pourtour ; & fymmé- 
trie refpeâàve celle, dont les côtés oppofés font par- 
eils entr’eux. 

Voulant perfonnifier ce fujet, on peint une fem- 
me dans une attitude fymmétrique, c’eft-à-dire ayant 
lâ‘ tête droite & vue de face. Les bras étendus Hanc! 
la même pofition, & tenant dans . chacunes de fes 
mains un flambeau à égale diûance, & à égale hau- 
teur. 





TEMPERANCE. 

TT es attributs ordinaires de cette vertu font l’eau 
& le vin qu’elle mêle enfemble, pour corriger 
l’im par l’autre. L’éléphant lui eft aulli donné pour 
fymbole; cet animal n’excédant jamais la même quan- 
tité de nourriture qu’il eft accoutumé de prendre. P. 
Valer. lib. i dit: 

^jjuetut enim certa pabuli nenfuræ^ largîufy 

opuUniiufque appofueris, tantum ajj'umit, quantum quoti- 
diana conjuetudine pajcere fit injlitutus. 





I 

I 

I 
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■KjUe ptut entrer dans le nomtee des Nymphes de Taîr, on la 
peint le vifage irrité , dans une attitude furibonde, &aflife 
fur des nuages orageux, parmi lefquels font plufieurs vents qui 
foufflent dans un fens oppofé. Elle répand de la grêle en abon- 
dance, qui brile des arbres, & détruit des moiffons. On peut 
joindre à ces défaftres l’image d’une mer agitée, & quelques vaif- 
feaux qui périflent. 

L’imagination de l’Artifte peut être fruûueufement excitée par 
la defeription qu’en fait Vilgile. 

Hccc uhi di3a , cavum converfa cufpiAe montem 
Impulit inlatus: ac venti , velut agminefaSo, 

Çua Jiita porta, ruunf 6 ferras turbine ptrjianf, 

Incuhuere mari , totumque ajidibus imis 

Una Eurusque, Notusque ruant, creberque procellis 

Âfricus , Ù vajlos volvunt ad litora JbiSus. 

JnfiquitUr clamorque virum , Jlridorque ruder.tun\\ 

Eripiunt fubito nubes ccelumque, diemque 
Teucrorum ex ocuUs: ponto nox incubât atra. 

Intonuere poli, Ù crebris micat i^nibus ctfher , 

Prcejenttmque viris intentant omma mortem. 

Vide caîtera paullo poil Lib. i. Æneid. * 






Tr es Poëtes repréfentent le Tems fous la figure 
de-Saturne , c’eft-â-dire d’un vieillard fec & déchar- 
né, ayant une longue barbe, & la tête chauve. lia 
des ailes aux épaules, pour marquer la vélocité dont 
il pailè. D’une main il tient une faux, & de l’autre 
une horloge à fable : l’une eft l’emblème de la déftruc- 
tion , & l’autre celui de h viciflitude des chofes terre- 
lires. Ceux qui y ajoutent un ferpent qui fe mordant 
la queue forme un cercle, le peignent comme une 
image de l’éternité. 

Ou peut lire cette defcriptionduTemspar RoulTeau. 

Ci vieillard qui d’un vol agile 

Fuit fans Jamais être arreté, , , 

Lé tems, cette image mobile 
De l’immobile éternité, 

A peine duj'ein des ténèbres 
Fait éclore les faits célèbres ; 

Çuil les replonge dans la nuit. 

■ Auteur de tout ce qui doit être, 

Il détruit tout ce qu’il fait naître 
A mej'ure qu'il le produit. 
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TENACITE. 

J^e lierre étant de toutes les plantes la plus ténaôe, 
comme le dit Catulle dans l’épithalanie-de Man- 



Ut tenax hdera hue., hue 
Arborein implicat errans. , 

Sert d’attribut à ce fujet, qui n’eft exprimé que par 

cette plante qui lie , entoure & ferre étroitement ime 

femme d’àge avancé. 

J1 étoit de finiftre augure chez les Romains , que 
le Prêtre de Jupiter non feulement toucha, mais en- 
core nomma le lierre; ils prétendoient que les Prê- 
tres dévoient êtres libre abfoluinent pour làcrifier. 
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tentation. 

J eune & belle vierge vêtue fimplement, elle tient 
fur fes genoux un vafe de ^u qu’elle attife. Un 
Génie noir & laid lui préfente une bourfe & des jo- 
yaux, & un Génie blanc & gracieux s’efforce de lui 
faire accepter une palme. Elle parroit indecife dans 
le choix. . 





THEOLOGIE. 

jO’eft la ScLeuce qui traite de Dieu , & de la Réîî- 
^ gion. On la repj|éfente aflife fur un globe terre- 
ftré, tenant un livre. & dans la contemplation du ciel 
qui eft ouvert. Son vêtement eft compofé des cou* 
leurs fymboUques des trois vertus Théologales: le 
voile blanc defigne la Hoi , la jupe verte rEfpéran- 
ce, & le corfet rouge la Charité. Le Saint-Efprit dont 
les rayons l’cclairent, lignifie que les connoiffances 
de cette Science émanent de l’Efprit Divin. 



STRA- 





1 




THEORIE. 

l’oppofé de la pratique. Comme elle n’a pour 
objet que la partie fpéculative d’une fcience, on 
la repréfente affife tranquillement dans une attitude 
penfive , & s’appuyant fur un livre fermé. Elle a fur 
fa tête un compas ouvert, dont les pointes font di- 
rigées vers le ciel. Cet emblème hiéroglyphique li- 
gnihe qu’elle s’attache plutôt à la démonltration qu’à 
la pratique des vérités. 



Tom.. iri. L 
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*#7116 fe repréfente furieufe , marchant à grands pas , & 
fonnantdela trompette, pour indiquer la crain- 
te qu’elle infpire. 'Elle eft coëffée & vêtue d’une 
peau de lion, qm elU’cmblême du courage, & tient un 
bouclier, fur lequel eft la tête de Modufe- 



J'^oyez Epouvente. tom. i, pag. 185 . 
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TOLERANCE. 

une qualité compatiflante du cœur, &qui 
s'acquiert par l’expérience & par la conlidera- 
tion de la fragilité humaine; ainfi on la peint fous la 
figure d’une femme dans la maturité de lage, qui 
avec tranquillité fupporte fur fon eftomac une groffe 
pierre, fur laquelle eft ce mot: 

Rebut me fervo fecwidis. 






TRAGEDIE. 

L adigoité de ce Poëme, la douleur qu'il caufe, & 
la terreur qu’il iofpire , font caraftérifes par la 
figure d’une belle femme majeihieufe> chauffée en co- 
thurne, vêtue de deuil, & tenant un poignard enl^- 
glanté. Elle a un mouchoir dont elle effuye fes larmes, 
& dans le fdnd on voit un trophée de dépouilles hé- 
roïques, & un palais embraffé. 

Voye^i Mtlpomene p. a /a. t. s. 

Boileau dans le chant 3. defonArt Poétique dit: 

Ainft pour nous charmer, la tragédie en pleurs» , 
D'Oedipe tout fanglant fit parler les douleurs, 

D’OreJle parricide exprima les aiarmesi 
Et pour nous divertir, nous arracha des larmer. 



Dinüi? /<; 







U 




FRANÇOISE. 165 



» 



I TRAHISON. 

1 jOet infâme excès, qui deshonnore l’humanité, eft 
^ perfonnifié par une vieille femme d’afpeâ: affreux, 
qui careffe un jeune adolefcent, & qui dans le même 
tems qu’elle lui donne un baifer, fe prépare à lui don- 
ner un coup de poignard. 



L 3 
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TRANQUILLim 



O n la repréfente allife paifiblement , & regardant 
une mer en calme. Son fymtole eft un Al- 
cyon dans fon nid. Cet oifeau a le plumage bleu, 
vert & rouge, & le bec tranchant. Les anciens le 
confideroient comme le précurfeur du beau tems. 

Voyez dans les Métamorph. d’Ovide liv. ii. ce 
qu’il dit de l’Alcyon ; 

Perque dies placidof hyherno tempore feptem 
Incubât hdlcyone pendentibus aquore nidii. 

Tum via tuta maris: ventes cujiodit, 0 arcet 
Æolus egrejfu ; prajlatquenepotibus aquor. 

Hos aliquit jenior circum fréta lata volantes 
Speclat ; 3 ad Jinem fervatos iaudat amores. 





TREVE. 

J^lle eft aflife fur un trophée d’armes, & fans caf- 
que. Elle a cependant encore fa cuirafse, pour 
marquer que les hoftilités ne font que fufpendues par 
une convention réciproquement fondée fur la bonne 
foi : ce qui eft indiqué par fa main gauche qu’elle 
tient appuyée fur fa poitrine en figne d’aflurance, & 
par l’épée qu’elle tient de la main droite, dont la 
pointe eft baillée vers la terre. 

t 
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TRÎBÜÏ-ATÏON. 

^ette afîüaion intérieure de l’ame eft caraSérifée 
par une femme vêtue d’une robe noire , ayant 
les cheveux épars & abattus. Elle tient un cœur fur 
une enclume , & le bat avec un petit fléau fait com- 
me ceux dont on fe fert pour batter le bled. C’eft 
du nom latin de cct inflrument que l’on a formé le 
mot de tribulation. 
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■ TRITON. 

félon la fable, une Divinité fubalterae de 
la mer. Les Poètes le font fils & meffager de 
Neptune. On le peint de forme humaine jnfqu’à la 
ceinture, & le reûe terminé en queue de poiffon. Il 
fouffle dans une conque marine, que lui fert de trom- 
pette. La plus part des Dieux marins fe nomment 
Tritons, & fe peigne ordinairement avec des coquil- 
lages, des perles, & du corail, ainfi que les Néréi- 
des- 





* W^ lie fe peint belle & riante , préfentant gracîeu- 
femcnt une corbeille remplie de fleurs , parmi 



lefquelles eft un ferpent. Elle tient cachés derrière 
elle plufieurs hameçons. Ses jambes font terminées 
en queue de ferpent, pour marquer qu’elle rampe 
pour s’élever & parvenir a fes fins. 






FRANÇOISE.' 171 




TOURMENT. 

^le font les divers attributs que l’on donne à ce 
fujet qui caraâérifent les tourments divers dont 
l’humanité peut être affligée. 

On repréfente une figure dont l’attitude agitée 
indique ,les douleurs qu’elle reffent. Sa tête entou- 
rée d’épines fignifie les tourments de l’efprit. L’af- 
freux ferpent qui la menace dénote que la crainte 
du péril le rend plus redoutable; & le vautour qui 
lui ronge le cœur eft l’image de la fouffrance corpo- 
relle , fous laquelle l’humanité elt obligée à la fin de 
fuccomber. 
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T U T E 3L E. 



figure d’une Matrône qui tient un livre où ell 
le mot; comfuta , & fur lequel font des balau‘ 
ces, exprime ce ftijet. On connoît par ces attributs 
lajufleflè & l'équité requifedans l’adminiflratiou des 
biens d’un pupille. Le foin perfonnel, qui n’eft pas 
de moindre confequence que le précèdent, eft indi- 
qué par le drapeau dont cette figure couvre un ber- 
ceau, dans lequel dort un enfant. La vigilance requi- 
fe à la qualité de tuteur eft fyrabolifée par le coq. 




i 



I 



I 



) 

ê 
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/*^a peint la tyrannie fous la figure d’une femme 
‘ pâle, & dont la vue égarée fignifie que cet 
odieux excès d’injuftice & de cruauté eft toujours ac* 
compagné de la crainte & du trouble. Sa couronne 
eft de fer, fon fceptre eft une épée nue: elle a une 
cuirafie , préfente un joug , & ü robe eft tachée 
de rang- 
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UNION. 

*^^atfône gracieufe couronnée d’olivier fymbole de 
la paix, & de mirthe qui eft le hiérc^lyphede 
l’al^reffe, félon Fier. Valer. liv. 50. 

Erat €? hilaritatis indicium ramus myrthi. 

Elle s’appuye fur un failTeau de baguettes étroi- 
tement liées enfemble (ans les faire plier. Cet em* 
blême eft l’image de la force & de l’union. 
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USAGE. 

TT ’ufage s’introduit infenfiblement, avec le tems 
ilfert d’une efpece de loi; & les anciens di- 
foient quel’ufage établi d’un confentement univerfel 
étoit aufli valide que les loix de l’Empereur. 

On repréfente ce Aijet par la figure d’un vieillard, 
pour marquer qu’il tire fon autorité de fon ancienne- 
té, U s’appuye des deux mains fur une meule à égui- 
fer , fur laquelle font gravées ces paroles. 

Vins acquirit eundo. 
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USURE. 



• 

le nom du profit qu’on retire de l’argent que 
l'on prete. L’ufure n’étoit permife aux Juifs 
qu’envers les étrangers; elle eft abfolument interdite 
chez les Chrétiens. 

On la perfonnifie fous la figure d’une vieille femme 
laide , & vêtue à l’ulàge des Juifs. Elle eft aflife fur im 
cofi&efort, tient une bourfe fermée , & compte quel* 
ques pièces de monnoie. Proche d’elle font des vafes 
d’or & d’argent , & autres richeftes qu’elle a exigée pour 
la fureté. 



UTI- 





la repréfente belle & gracieufe, d’un rifage 
frais, & de bonne fanté. Elle eft couronnée 
d’épics, & de raifins, s’appuye fur un mouton , tient 
une branche de chêne garnie de fruits, & de feuilles. 
Sa robe eft d’étoffe d’or & proche d’elle eft une four- 
ce d’eau vive. Tous ces emblèmes renferment les 
choies utiles à la vie. 
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VAÏNE GLOïRE. 

TT a vaine gloire eft un manque de jugement , qui 
fait croire que l’on mérité de Tadmirafion , par- 
ce que l’on s’admire. On la perfonnifie par une fem- 
me altiere, vêtue richement, ayant le regard dédai- 
gneux; tenant une trompette, & refpirant avec fatis- 
taôion l’odeur de l’encejis qu’elle fe donne elle même. 
S. jerôme dans une de fes épîtres en donne cette dé- 
finition : 

Gloria inanis efl inordinatus atiimi motus, quo ali- 
quif propriam dejiderat excellentiam, ut alios honore 
* præcellat. 

Des cornes & des oreilles de bête, qu’on ajoute 
â cette figure fignifient que la fotife eft r&lle, & que 
le mérite n’eft qu’apparent. 
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V A L. E U R. 



Q uelques Artiftes ont peint la valeur fous la figure 
I d’Hercule occupé à l’un de fes travaux ; mais il eft 
plus jufte de repréfenter cette vertu héroïque fous le 
noble afpeâ d’une Matrône refpeftable, couronnée 
de laurier, & vêtue d’une cuirafle d’or. Elle carefie 
un lion qui eft aprivoifé avec elle. Le fceptre qu’el- 
le tient élevé, fignifie que fon courage la rend di- 
gne de commander. Le coloris animé de fon vifage 
dénote qu'aucun péril ne l’intimide. 



M s 
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V A N î T E. 



jg^ans le beau fexe elle naît du defir de plaire, & 
d’être confideré. On la repréfente fous la figure 
d’une jeune femme aflife devant une toilette, & at- 
tentive à étudier dans le miroir les grâces qu’elle 
croit lui être nécéffaires. Pour ne pas confondre ce 
fujet avec la coquetterie, on lui fait tenir un cœur 
fur fa main , car c’eft une forte de vanité de fe croi- 
re les qualités du cœur parfaites, & de s’en flatter 
ouvertement. 





\ 




V E N- G E A N C E. 

V es Poë'tes en avoient fait une Divinité allégoil|ue qu’il nom- 
3L-i moient Néméfis. Selon Héfiode elle étoit fille de l'Océan 
& de la Nuit. On la peint dans une attitude agitée, ayant le 
teint püle, & les yeux éteinceknts. Elle eft armée d’une cui- 
ralTe , & fur fon cafque brille une flamme qui s’élance en avant 
Elle fe mord le doigt, & regarde un poignard. La fléché qui 
lui perce le flanc fignifie que la vengeance n’a lieu qu’après une 
ofFenfe reçue. 

Nous en avons un exemple dans Virgile, lorfqu’Enée fur le 
point de laiffèr la vie à Turnus, la lui ote ayant apperçu fur 
lui l’écharpe que portoit Pallante, & venge ainli la mort de 
fon ami. \ 

nie oculis ‘pojlquam fcevi motmmenta doloris , 

Hxuviasque haujit , furiis accenfus, 6 ira 
Terribilis : tune hinc fpoliis iniufe meorum 
Eripiare mîbi? Pallas , te hoc vulnere Pallas 
Immolât , & panam fcelerato ex Janguine Jumlf. 

Hoc dicens , ferrum adverfofuh peclore condit 
Eervidut. 

Æneid. lib. 12 . 
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T E L -O C I T E. 

^’eft la Rapidité du mouvement, caraAe'rifée par 

une femme qui lance une fléché , & qui eft en 

aâion de courir, ayant des ailes au dos, & des ta- 

lonnieres femblables à celles de Mercure, defquelles 

Virgile dit: ' 

. . . Et primum pedibus talaria necbit 

ylurea: qugfublimtm alis., Jh’e aquora fupra^ 

6V« terrant rapido pariter cum Jlamine portant. 



I 



I 

' • Migle 






de la lif humaine. 

TT 'emblème qui caraftérife ce fujet eft un Centaure 
qui court au galop , félon Pier Valériane au liv. ' 4. 
de fes hiéroglyphes. 

Job compare la vélocité de la vie à la fleur qui 
njdt & raeur promptement; & à l’ombre qui fuit avec 
vitefTe. 

Oui, quafi fos. egreditur, S conteritur , & fugit 
velut umbra, 0 nunquam in eodem Jlatu pemaiii.t. 
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S elon la fable Eole eft leur Roi. On le repréfente 
tenant un fceptre de fer, & les coins d’une gran- 
de voile, dans laquelle les vents foufflent félon qu’il 
leur permets. 

On fait mention de plufieurs fortes de vents ; mais 
la navigation n’en connoît que feize, fuivant la nou- 
velle divifion , & on rte ttaite ici que des quatres 
principaux , félon la dUlinâion qu’en fait Ovide au 
premier livre de fes Métamorph. 

Euro verfo T Aur or a il regno tolfe, 

Che a/ raggio mattutin fi Jbttopone. 

Favonio nelt Occafo U jeggio volfe , 

Oppqfto al ricco albergo di Titone, 

Per la fredda , e crudel Seixî^ fi volfe 
l'orribil borea nel Settentrione. 

Terr e Paujlro la terra a lui contraria^ 

Che di nubi , e di piogge ingombta Paria, 
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d'Orient ou {TEJl. 

I fe nomme Euns , on le peint de carnation motef- 

[’oiiUvient II 



^ que , par allufion au pays d’Ethiopie d’ 
eft en aftion de voler avec rapidité; Oa peint le fo- 
leil au deffus de fa tête, il doit être enflammé, par- 
ce qu’on prétend que quand cet aftre nous paroît dans 
cet état avant de quitter notre horizon , c’eft un fi- 
gnc que VËurus doit fouffler le lendemain. Ce vent 
tombe ordinairement par la pluie. 

Cifrulfus pluviam denunciat, igheui Eurut. 

Virgil. Georg. i. 
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VENT 



d’Occident ou d’OueJl~ 

celui que les Poëtes nomment Zépfùr , mot 
grec qui fignifie ce qui porte la vie: On a nom- 
mé ainfi Ce vent, parce qu’on le croit favorable à 
la végétation des plantes. On le repréfente fous la li- 
gure d’un beau jeune homme , foutenu dans l’air par 
des ailes de papillon , & foufïlant légèrement. Son at- 
tribut eft ime guirlande de diverfes fleurs. 

Voyez Bocace /ir. 4. de la Généalogie des Dieux, 







du Midi ou du Sud. 

C elui-ci fe peint dans un nuage, & tenant un vafe 
dont il répand de l’eau. Ce vent efl: naturelle- 
ment fec & froid , mais palTant par la Zone torride 
pour venir jufqu’ànous, il s'échauffe, & les humeurs 
que le foleil attire vers le midi par le moyen de ce 
vent , fe refolvent en pluyes chaudes & abondantes. 
Voici comme le décrit Ovide dans les Métamorph. 



m l au umide Ju per l aria poggia; 
Gl’ingomhra il volto molle ofcuro nembo. 

Dal dorfo herrigo fuo fceride tal pioggia , 
Che par che tutto il rr.ar tenga net crembo. 
Piovon fpess' accpie in fpaventefa foggîa 
La barba , il arme , e iljuo piumofo l mbo . 
Le nehbie ha in fronte , > nuvoli aile bande , 
Ovunque l'ali tenebrofe fpaiiie. 



Digitized by Google 





VENT 

" du Septentrion ou du Nord. 

C ’efl TAquilon, il fe nomme auffi Borée. On le 
repréfente agité & furieux : fes ailes, & fa tête 
font couvertes de neige, & fa barbe eli garnie de 
glaçons. 

Ovide au liv. 6. des Métam. fait la defcription 
des tuteurs de ce vent. 

Un dt, mentre per Varia il vélo eijlende, 

Tutto di ghiaecio il crin, la barba, e Vole. 

E piü balTo< 

Tuito a Vimmenfa terra imhianco ilfeno, 

Ouando in gi'u verfe il geliio mio Umboz 
E corne alla mia rahbia allento il freno, 

Apro il mar jino al fuo piu cupo grembo: 

E ptr rendere al mondoil cieljereno, 

. Scaccio dalV acre ogni vapore , e nembo ; 

E quando in giojlra incontro , e che il percoto, 
Vinco, ed abbatto il nero orrido nota. 
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VERITE. 



^ la peint nue, parce qu’elle fe préfente toujours 
fans artifice & naturellement. Elle tient une pal> 
me, parce qu’elle triomphe de la fraude. Elle tient 
un livre, pour marquer qu’en la cherchant par le fe- 
cours de l’étude , on la trouve. Elle foule au pié uu 
globe terreflre , parce qu’elle eft au deffus des biens 
& des maux de la terre. Elle regarde fixement le fo- 
leil, parce qu’elle eft amie de la lumière, &que cet 
aftre eft fon hiéroglyphe, comme le dit Pief. Valer. 
Uv. 44. de fes Hiéroglyphes. 

rations Sol unus ejl, eadtm tjl vtrifatis hiero- 
. glyphicum. 
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■VERTU. 

y jp >outes les diffifrentes vertus ont leurs attributs 
çarticuliers , comme on la pu voir aux fujets 
qui les repréfentent 

Dans celui ci on peint la vertu en général. Elle 
a l’air humble, & le maintient modefte. Le cube' de 
marbre fur lequel elle eft aflife, défigne là folidité. 
Ses ailes déployées fignifient qu’elle s’élève au deflus 
du vulgaire. Son vêtement^ blanc eft le fymbole de 
fa pureté. Elle tient une pique, un feeptre, & une 
couronne de laurier , qui fout les marques de fes com- 
bats , de fon pouvoir , & de la récompenfe qui lui eft 
due. 






Y ICE. 

J|*^ es vices, ainfi que les vertus, ont leurs attri- 
buts différents, mais le vice en générale fe ca- 
raftérife par un Nain difforme , borgne , & boiteux , 
ayant les cheveux roux, & embraffant étroitement 
un hydre. 

On donne à cette figure les vices de nature , ou 

défauts corporels fur l’autorité de Martial, qui dit 

dans la feizieme de fes epigrammes ; 

Crine ruher , niger ore , brevit pedc lumine lafut , 
Rem magnam prajas } 2^iU , J! bonus es. 




Digitteed by Google 





VICTOIRE. 

L es anciens repréfentoient la viâoire par la figure 
d’une belle Vierge, dont le vêtement blanc fi- 
gnifioit qu’elle doit être gagnée avec candeur, & 
ùns fupercherie. Elle avoit des a’iles & tenoit une 
palme, & une couronne de laurier. 

On donne aux viéloires divers attributs , félon les 
cas où elles ont été remportées. 

Voici comme Claudien la décrit ; 

Ipfa duci facrai viHoria panderet alas . 

Et pointa viridi gaudent , Cs* arnica trophæis: 

' ûillos imperii virgo , qtnt fola mederis 
VuInerUms: mllumque doces fentire dolorenu 
Flinius: 

Laborem in Vifioria nemo fentit. 



VIE. 
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V ï E 

humaine. 

■y a vie humaine fe caraftérife foui la figure d’une 
Matrône dont le vêtement vert, couleur fym- 
bolique de l’efpérance, figoifie, que c’elt cette vertu 
qui anime la vie. Sa couronne compofée de rofes, 
& de beaucoup d’èpines , donne l’image de l'alternati- 
ve des douceurs, & des peines, dont le cours de la 
vie e'ft un tiffu. Le plaifir qui la délalTe & le travail 
qui fert à la maintepir, font indiqués par la lyre &la 
charrue, qui font fes attributs. Elle donne à boire 
à un enfant, pour marquer que la vie ne fe foutient 
que par les abments- 

TofH. lll. N 



i 

I 



I 



f! 



I 
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¥ ï E 

alUve. 

^elU ci fe repréfeptc aflife à l’ombre d'une vigne , 
préparant à manger dans un baflln, & berçant 
avec le pied un enfant. Proche d’elle font plufieurs 
Lnftruments propres au labourage , avec ce lïiot tiré 
du Pfeaume. 

Fiducialitcr agam , non timcbo. 
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V, là 



contemplative. 

peint la vie contemplative fous la figure d’une 
belle femme aflife tranquillement & comme en 
extafe, confidérant avec amour le Ciel qui eft ouvert. 
Bltleefi à l’ombre d’un palmier, qui eft le hiéroglyphe 
de la vertu récompenfée, & tient un livre ouvert fur 
Tes genoux. On lui donne ce mot du Pfeaume. 

Aliki adhanre Deo boiium ejl. 



N » 
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V ï E 

de longue durée. 

en donne l’image dans la figure d’une Matrôue 
âgée, & vêtue à l’antique. Elle eft aflife fur un 
cerf, dont le bois eft rempli de rameaux, elle caref- 
fe une corneille. Ces deux animaux, dont la vie «ft 
fort longue, font les emblèmes convenables à ce fu- 
jet, félon ces quatre vers , que quelques Auteurs at- 
tribuent à Virgile A atatibus animalium^ & qui prou- 
vent ce qui eft dit ci-deflus au fujet de ces animaux. 

Ter hinos, deciesque novem fuperexit in amios 
JuKta fenefcentum, quoi implet vita virorum, 

Hos novier fuperat vivendo garrula cornix. 

Et quater egreditur cornicis feecula cervus. 
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V ï E 

inquiété travaillée. 

(QJifiphe , qui roule continuellement une pierre au 
- haut d’un rocher , laquelle retombe toujours en 
bas , cft l’allégorie que la fable nous préfente pour 
exprimer ce fujet. 

Ait petit, aut urges ruîturüm, Sy/îphe , faxum. 
Ovid lib. 4. Metamorph. 



/ 

N 3 
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Vieillesse. 

la repréfente vêtue de noir , & s’appuyant fur 
une béquille. La couleur de fon vêtement in- 
dique les chagrins qui l’accompagnent ; ce qui fait 
dire à Horace dans fon Art Poétique: 

Multa ftnem circumveniunt incommoda. 

La béquille eft allufif à la foiblefle & aux infirmi- 
tés de cet âge. Elle tient une branche d’arbre deflé- 
chée, & regarde avec triftefle une fofle ouverte, fur 
le bord de laquelle eft un horloge à fable, dont le 
peu de fable qui refte à couler fait connoître la briè- 
veté des jours qui lui reftent. 
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FÏG3LANCE. 

, # 

la perfonnifie fous la figure d’une jeune fille, 
parce que cet âge eft le plus fufceptible d’aâivi- 
té. Elle eft dans une attitude attentive, tient un li-' 
vre ouvert, & une lampe allumée. Le coq & la grue 
qui a une petite piene dans fa patte font les emblè- 
mes qm conviennent à ce fujet. 



N 4 
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VIOLENCE. 

^’eft ainfi que l’on nomme la force, qui s’emploie 
injuftement pour combattre la foiblefle , ou pour 
opprimer l’innocence. 

On caraôérife ce fujet par une femme armée d’une 
cuiraffe, & qui tient une maffue dont elle aflbmme im- 
pitoyablement un enfant. , 





VïRGINim 

"T Tne jeune & belle fille couronnée de fleurs donne 

l’image'de ce fujet. ' Son regard elî inodefte , & 

la pâleur de fes joues eft Teffet de la privation des 

plaifirs. Le iis & l’agneau font les fymboles de fa pu- 

• reté. Son vêtement eft blanc, & elle eft en adtion 

de fe ceindre d’une ceinture de laine blanche. Les 

Vierges en ufoient mnfi chez les anciens, & c’étoit le 

màri qui détachoit cette ceinture la première nuit des 

noces. Ainfi que le dit Catule dans l’Epithalame de 

Manlius & de Julie: ‘ 

. . . Tibi virgines 
Zonula folvunt Jînus, 
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^l’eftlagedans lequeU’homme a le plus de force 
c’eft-à-dire dépuis trente-fix jufqu’? cinquante ans. 
On repréfente une figure aflife fur un lion, tenant un 
livre, & une bourfe, pour marquer que ceft dans ce 
tems de maturité, que l’étude a plus ^e ftuit, & que 
l’homme penfe plus ferieufement à l’aGcroiffement de 
fa fortime. L’épée & la couronne de laurier qu’elle 
tient fignifient le defir de la gloire. 
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VOL. • 

^\a le perfonnifie par un homme qui marche dans 
la nuit, ayant une lanterne fourde, &unebour- 
fe dans fes mains. Ses oreilles de lièvre & la peau 
de loup qui le couvre, fignifient que la rapine eft tou- 
jours accompagnée de la timidité. Les ailes quil a 
au piés marquent qu’il eft prompt à la fuite, &qull 
n’a d’autre crainte que d’être pris. 

Timor addidit alca. 
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VOLUPTE. 

un excès qui tient de la molelTe, & du liberti- 
nage. Il ne convient qu’aux grands, & aux n* 
ches, parles dépenfesexcelüves qu’il occaüoue. 

On le perfonnifie fous la figure d’une belle femme 
dont les joues font colorées du plus vif incarnat. Ses 
regards font languiflants j & fon attitude lafcive. Elle 
eti couchée fur un lit de fieurs, & tient une boule de 
verre qui a des ailes. Ce hiéroglyphe fignifie que les 
plaifirs de la terre, tels voluptueux qu’il foient, font 
momentanés, & palTent aulTi promptement qu’ils fe 
goûtent. 





^’eft la qualité naturel de certains animaux qui en 
^ mangent d’autres, & l’on dit d’un grand mangeur 
que fon eftomac eft vorace. L’autruche eft l’attribut 
de ce fujet , comme il eft celui de la gourmandife ; 
maig la voracité indiquant une plus grande glouton- 
nerie, on y ajoute un loup maigre affamé. Le vê- 
tement de cette figure eft couleur de la rouille du fer, 
qui figoifie la deftruéUon. 
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C ’eft le nom que l’on donne au dernier ordre du 
peuple, ou à ce commun des hoirimes que Ton 
nomme populace. Il fe perfonnifie allégoriquement 
par un homme de figure baffe & ignoble, regardant 
la terre, tenant un balai & une pelle, pour marquer 

3 ue les plus bas emplois lui font deftinés. On lui 
onne des oreilles d’âne allufives à fon ignorance. Se- 
lon Demoftêne: 

Tarn mobile ejl vulgi ingenium, £? perplextm, ut 
quiiquid coKjlanter velit y non facilt 
intelligi pojjit. 

Sa tête eft entourée d’une vapeur épaiffe, qui dé- 
note que fou intelligence eftobfcure. 
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ZELE. 

■jT e zele fe perfonnitie par un vieillard , vêtu d’une 
JLJ longue robe blanche. Ses attributs font une 
lampe, & une difcipline, parce que le but du zeleeft 
de diffiper les ténèbres de l’ignorance, & de corriger 
les erreurs. 

C'eft par zele pour l’acroilTement des progrès de 
l’Ecole de Parme que j’ai entrepris cet ouvrage , dans 
lequel j’ai effayé de mettre en meilleur ordre ce traité 
de la l^ienc* Iconologique , dont tous les Artiftes 
cnnnoiflènt 1 iitilité. Et j’ofe avancer que je me fens 
affez de zele pour voir avec fatisfaftion que quelque 
génie plus fécond que le mien entreprenne de reéti- 
Her mes fautes en enchérilTant fur mon zele. 

Fin du troijkme dernier Tome- 
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